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LA PREMIERE INSTALLATION DE LA BANQUE
RUE ROYALE NEUVE

Ct
ANT de pieces, et des meilleures,
n'ont jamais les honneurs de la
scene. Si FrCre-Orban await disparu
du theatre politique apres le vote

de la charte de la Banque - un des meilleurs
textes de cc genre qui aient jamais ete rediges
ici et ailleurs rien ne dit que cette loi ne ft1t
pas restee lettre morte on qu'elle n'etrt pas et6
modif6e de facon malencontreuse . Le sachant
bien et redoutant les aleas de la politique,
it n'eut pas de relics avant que la Banque n'eut
ouvert ses guichets. II aurait voulu qu'elle le fit
en novembre 1850, six mois apses le vote de la
loi : mais du temps se passa avant que lcs sta-
tuts fussent arrctes de common accord avec la
Banque de Belgique et la Societe Gendrale qui
etait fort nral disposde . lI cut plus de peine
encore a trouver des hommes qui, n'ayant pas do
liens etroits avec ces deux 6tablissements, ayant
lcs connaissances requises et on sens suffisant
de l'interet public, consentissent a accepter une
charge dirigeante Bans une institution n'existant
que sur le papier et dout l'avenir paraissait aux
yeux de heaucoup rien moins qu'assure .

Le 12 aofit, a trois mois do la date fatidique,
it etait cnfin parvenu a s'assurer la collaboration
d'un gouverneur, le baron Fransois-Philippe
de Haussy, d'une famille de gens de robe, sena-
teur et ministre de la justice . II fallut attendrc
jusqu'au 10 septembre pour que le premier
conseil d'administration fAt instal16. A cc
moment la Banque n'avait cependant ni locaux,
ni personnel, ni billets ; elle n'avait ni agents, ni
comptoirs. Devant l'itnpossibilite manifeste de
commences les operations en novembre, Frere-
Orban chat se r6soudre a reporter 1'ouverture
des bureaux an 2 janvier 1851 .
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Cc que fut, pendant quatre mois et demi, la
vie du premier gouverneur, it est difficile de se
l'imaginer a notre 6poque of le t6l6phone et
l'automobile font rendre a un jour ce qu'a peine
trois jours pouvaient dormer it y a un siecle .
Mais Haussy s'en tira avec les moyens du bord,
aide par les directeurs dont les puissantes rela-
tions clans les milieux politiques, industriels et
commerciaux, firent merveille .

De la Montagne-aux-Herbes-Potageres jusqu'aux
vergers de Schaerbeek .

Confiant daps l'avenir, le conseil aurait voulu
trouver tin immeuble spacieux, constituant en
quelque sorte le lieu geometrique entre les cen-
tres des affaires, des banques et de l'adminis-
tration. Bruxelles 6tait en pleine expansion .
Escaladant la c6te qui s'etend du Palais de
Justice jusqu'a Sainte.Marie, dont les d6mes ne
bornaient pas encore les limites de la ville
haute, elle envahissait le quartier Leopold qu'on
aimait alors appelcr le West-End, a le rendez-
vous de la fashion, du luxe et des equipages, le
quartier des palais et des h6tels princiers » (') ;
elle defrichait les bas-fonds d'une rue Royale
encore ncuve et projetait d'y 6riger la Colonne
du Congres; elle fauchait les vergers de
Schaerbeek pour y tracer une route jusqu'a la
residence royale ; elle etendait ses tentacules
jusqu'a la Cambre par 1'avenue Louise, encore
couchee dans les prds. La vieille ville elle-meme,
a semblable par ses contours a une poire pench6e
et aplatie sur une colline v, comme l'avait dit
tin Francais quelque temps auparavant ( 2 ),
abattait un peu partout ses b^atisses sdculaires,
brisait 1'6tau de ses rues 6troites, cherchait de



Fair pour ses impasses, de l'eau pour les popula-
tions nouvelles, de l'espace pour ses marches
et ses magasins; elle commcncait a souffrir d'une
ficvre a haussmannienne n .
Au milieu de cc tohu-bohu, en aoiu 1850, le
conseil d'administration de la Banque Nationale
s'installa provisoirement h l'hotel Duquesne,
dans les locaux d'un des premiers trusts
crees par a la Generale n, la Societe Nationale
qui, apres avoir absorbe la Manufacture

La rue Royale vers
1850 d'apres un des-
sia de Batty, grave
par I. G. Martini .

de Glaces dont
Haussy etait admi-
nistrateur avait
ete raise en liqui-
dation au cours de
la crise de 1848,
a la suite d'une
reforine

	

in-
terne (') . Cet im-
meuble etait situe
10. Montagne-aux-
Herbes - Potageres,
a deux pas de
l'hotcl

	

on await
e1u domicile
Delfosse . vice-pre-

sident de 1a Chambre, cc vieil ami de Frere-
Orban qui await refuse au dernier moment le
paste de gouverneur do l'institut d'ernission ; a
deux pas egalement des Adam, des Lacapitainc-
Piet et des Vanden Kerkhove . agents de change
cn renom ; a proximite des Galcries Saint-Hubert
inaugurees trois ans auparavant ; face au
Barcelone, tin estaminet-restaurant celcbre par
ses guindailles estudiantines (4 ), et a une salle
do vente achalandee et bruyante ; a pen de dis-
tance des Bains Saint-Sauveur qui portaient
encore a domicile les baquets Wean fumante

et s'etaient specialises clans les a hams de poussicre, hvdrauliques
et de douche », de 1'Hotel du Grand Eperon, a la fois restaurant
et cstaminet, do la galerie de tableaux du conite Coghen, tin des
grands appuis de la Generale, des magasins de Buse l'antiquaire,
du Cafe de la Renaissance . du Cafe de Foy, du Cafe du
Theatre (') . II y avail alors a Bruxelles, comme l'avait dit
Theophile Gauthier, a deux fois plus de cafes que de rnai-
sons > (°) .
La Montagne-aux-Herpes-Potageres etait tin vaste centre de
circulation et constamment enconrbrce (') .

Pas tin instant la Banque nc songea a s'y fixer. Comme Ic temps
pressait, et queue ire pouvait construire scion ses convenances,

La Colonne dn. Con ;res, conzmencce en 1854, a l'oanlne de laquelle da
fiat,que vecut se, /nenniires armies. Des.sin de 1. Scho,rrnaas, lit h. par
Gerard.
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Facade actuelle du premier siege de la Banque, a front de
la rue Royale et de la rue du Moniteur .

die chercha un b5timent assez vaste, situe de fawn
a permettre tout all moms certaines extensions .
Le directeur Previnaire pressentit Brouckere, bourg-
inestre de Bruxelles, un de ses amis, afin d'obtenir
des locaux dans I'hotel des Finances, une partie de
l'ancien hotel de Granvelle a cote duquel 1'Univer-
site s'etait installee en 1843 . On tata le terrain aupr8s
du duc d'Ursel pour son hotel, coin du Marche an
Bois et de la Putterie, ou 1'administration communale
avait ete etahlie provisoirement aprcs le bombarde-
ment de 1695 et oft s'eleve actuellcment la tour
de 1'hotel Westbury . Ce fin: en vain : la Banque dut
renoncer a chercher un toit pros de la Place des
Palais. Elle refusa l'hotel du prince de Chimay, situe
rue de la Chancclleric, stir tine parcelle de l'empla-
cement occupe autrefois par l'abbaye d'Heylissem ct
repris plus tard par Ie chancelier de Brabant, tout
comiuc elle dut renoncer a 1'hotel Everaert, rue
Royale, tons deux trop petits. Le moment etait
d'ailleurs mal choisi ; les locaux disponibles etaient
tares : Mettcrnich, exile d'Autriche, puis chasse de
la mai,son du violoniste de Beriot, boulevard de
I'Observatoire, ne reussissait a trouver une mai-
son, pros du Sablon, a qu'apres des peines infi-
nies n, bien clue ses bosoms fussent combien plus
modestes quo ceux de la Banque (s) . En fin do
compte, cello-ci trouva un hotel, au coin de la
rue de 1'Abricot, l'actuelle rue du Moniteur, et
de la rue Royale Neuve qui prolongeait, depuis
1821, la rue comprise entre la place Royale et
la rue de la Loi .
Sans dome cot emplacement parait-il adequat
de nos jours. Sans doute aussi la rue Royale
Neuve qui a perdu cette qualification depuis
longtcnips commenSait-elle a titre recherchee
vers le milieu du siccle dernier : le comte de
Meeus. gouverneur de la Societe Generale,
habitait, des avant la Revolution, pros de la
porte de Schaerbeek ; 1'epousc de L . Deswert,
directeur de la Banque, title des plus jokes
femmes de Bruxelles, dotes dune tote
grecque et d'un profit superbe comme le

/:tat acluel du premier elage des caves de la Banque,
rue du Moniteur .

disait la baronne Wilmar ('), se plaisait au 113,
toute mondaine qu'elle fut; le baron d'Anethan,
secretaire de cabinet de Leopold 1T, habitait au
142 ; plus prCs des ministercs avaient elu domi-
cile des avocats, des medecins, Francois Navez,
le celebre eleve de David, directeur de 1'Aca-
dentie ( t '), et Andre Langrand, qui allait deve-
nir tristement celebre sons le nom de Langrand-
Dumonceau en provoquant, en 1869, Ic krach
pout-titre le plus retentissant de notre histoire
financiere .



Fragment du plan cavalier de F. Stroobant (1854) . On dislingue, an coin de In rue Royale et de la rue de I'Abricot (rue du Moniteur), l'immeuble
on emit etabli le premier siege de la Banque, et plus haul, derriere Sainte-Gudule, le bloc ssr lequel s'erigera In Ranque en 1868 et la easerne sur

l'emplacement tie laquelle est coustruite la nouvelle imprimerie .
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Mais cette rue, oft pourtant habitaient tant
de gens de qualite, n'etait pas encore incorporee
dans 1'Eldorado de la capitale, comme le
voyageur Santo-Domingo await appele naguere
le a quartier du Parc on des banquiers » (11)
Elle etait entrecoupee de terrains vagues et
adossee a un quartier trcs miserable, celui de
Notre-Dame-aux-Neiges, un auras insalubre de
ruelles, d'impasses, de culs-de-sac, ensemble
pittoresque toutefois on, pen auparavant encore,
Portaels await son atelier, Bans l'impasse Sainte-
Apolline qui debouchait rue de 1'Abricot, on
l'allee aux Gaufres possedait son Frascati -
une guinguette, - oh Ic fill naturel de Chene-
dolle entassait, jusqu'au plafond, dans une bico-
que, vingt mille volumes heteroclites ("). Quel-
ques annees avant l'installation de la Banque
rue Royale tout 1'espace compris entre la place
de Louvain et le boulevard du Nord etait encore
convert de jardins, de vergers que traversaient
ca et la des ruclles et des allees; la ville en avait
achete un aux Hospices de Bruxelles pour y
construire la Colonne du Congres et les edifices
qui en ont constitue le soutien vers la rue des
Sables jusqu'au moment oft fut prise la deci-
sion de batir la Cite administrative (13 )

C'est aussi a proximite d'un de ces jardins,
coupe de vallons, de ruisseaux et d'etangs, que
s'erigeaient les batiments que la Banque acquit
le 2 decembre 1850, rue Royale 29, qui devint
le 27. Its avaient appartenu an chapitre do
Sainte-Gudule ; incorpores dans les Domaines
nationaux pendant la Revolution, ils furcnt
acquis pour une croute de pain par un certain
Jean Van Assche, le 8 vendemiaire an XII
et revendus par celui-ci, quelques annees plus
tard, avec un benefice considerable, a un ancien
ci-devant, le comte Marie-Charles Vandermeere
de Cruyshautem. Deux autres mutations en ren-
dirent proprietaire le comte Charles de Marnix,
ministre plenipotentiaire, marechal de la Cour,
qui le ceda a la Banque pour 225 .000 francs .

Pen auparavant, Quinette, ambassadeur de
France, await occupe ces locaux . Mais it avait
rejoint le quartier des diplomates aussitot que
possible, pour ne pas rester relegue, comnre
it 1'etait a cet endroit de la rue Royale, avec des
miserables, des artistes, de vieux savants et
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d'humbles fonctionnaires, derriere le Parlement
et les ministeres, loin des palais et des hotels
aristocratiques bordant le Parc, le long duquel
a un double rang de candelabres a gaz inspirait
les pokes » et faisait l'admiration de Gerard de
Nerval (11 ) . En attendant une installation plus
adequate, la Banque put se consoler en jetant
un coup d'ail sur le panorama magnifique qui
s'etendait presque a ses pieds, au-dessus du Bas-
fond ou s'edifiait la Colonne, qui fut inauguree
en 1859; a gauche se profilaient les tours de la
collegiale an pied de laquelle elle se refugiera
quinze ans plus tard .

La Banque emmenage .

Aussin5t passe l'acte de vente, devant le notaire
Bourdin, le gouverneur de Haussy donne l'ordre
d'amenager les bureaux de son hotel . On pour-
rait croire que des soucis si pen importants
n'auraient guere du le preoccuper . La rcalite
est autre. Le premier gouverneur dut prendre
tout stir lui an debut et s'interesser jusqu'aux
moindres details . Disposant a peine de quelques
employes pendant les premieres semaines, ses
collaborateurs immediats n'etant pas encore
liberes de certaines de leurs occupations, it redi-
geait la plupart des lettres, surveillait toes les
travaux, tons les achats .
L'immeuble de la Banque comportait un hotel
avec cour, jardin et dependances, situe rue
Royale Neuve, et deux batiments rue de l'Abri-
cot, le tout formant un coin couvrant une large
part du triangle constitue par ces deux rues et
la rue Notre-Dame-aux-Neiges, a cette lepre n
dira Rogier en 1861 an Senat a dont chacun
de nous est desireux de voir la capitale deli-
vree n ( 18 ) . Il convenait tel quel pour 1'habitation
du gouverneur ; mais les maisons sises le long de
I'ancien cul-de-sac de 1'Abricot devaient etre
amenagees, ainsi que les caves, dont les deux
etages superposes, si propices a la securite des
valeurs de la Banque, ont sans doute fait partie
du vaste reseau de tres vieux souterrains qui pre-
nait naissance place Royale ( 17 ) .
Les travaux furent confies a 1'architecte Joseph
Dumont, repute pour avoir construit une tren-
taine d'eglises de style ogival, 1'eglise Saint-



Boniface a Ixelles, Ies prisons cellulaires de
Bruxelles, Liege, Marche, Dinant, Louvain, et
pour avoir restaure l'hotel de ville de Lean ('") .
11 put faire l'essentiel en temps voulu, mais
non sans peine : percer les acres indispensables
pour relier les deux maisons laterales entre elles,
poser de solides grilles aux fenetres, agrandir
certains locaux . Pendant les cinq premiers mois
de 1851 encore, les employes curent le plaisir
de vivre dans le bruit des truclles et des mar-
teaux et les clients celui d'essayer de se faire
comprendre aux guichets a travers le fracas,
comme cela se reproduira, environ cent ans
plus tard, lots de la reconstruction de la Banque,
pres de la cathedrale .
Un soin extreme fut consacre a preserver les
installations contre l'incendie, la grande craintc
de la population en general et celle de la Banque
en particulier. Plus tard, quand celle-ci decidera

S

Franrois-Philippe de Haussy, premier gou-
verneur de la Banque, qui entieln -it les
constructions rue du Bois Sauvage . Pomait
par L. Robert. (Collect. de la Banque) .

de construire rue du Bois Sauvage,
une des principales exigences de son
cahier des charges, 1'exigence esseu-
ticlle peut-&rc, sera l'incombustibi-
lite. Souci nullement etonnant a une
epoque oir les bureaux de la direc-
tion n'etaient chauffes qu'au bois a
feu ouvert ; oil, dans les autres
bureaux, tronaient des a poeles a la
houille n comme le disent les inven-
taires ; a on moment oft l'on s'eclai-
rait essentiellement an moyen de
bougies, de quinquets a reflecteurs,
de a lampes moderatrices u a l'huile .
1'eclairage an gaz servant surtout a
eclairer les rues principales : huit
bees a gaz etaient places rue Royale,
mais ils l'etaicnt dans la cour, dans
la loge du concierge, a l'etat des
domestiques n, la cuisine, le petit
escalier et sons le porche d'entrec,
commc si leur eclairage convenait
aux seals communs .
Le danger d'incendie etait d'autant
plus redoute que 1'approvisionne-

ment en eau etait primitif et insuffisant . La
plupart des maisons s'alimentaient aux citernes
privees - souvent communes, - aux pompes
et aux fontaines publiques. Un systeme de dis-
tribution d'eau a domicile fut organise en 1854-
1855 settlement des concessions perpetuelles
furent des lots accordees par la ville aux seals
proprietaires qui consentaient a a capitaliser
sur le pied de 60 fr . de capital pour chaque
hectolitre d'eau fourni par 24 heures n (") .
La Banque prit une concession a perpetuite de
vingt-cinq hectolitres . . .
En attendant, elle multiplia les precautions . Elle
disposait d'une pompe fixe an fond de la cour ;
elle fit creuser une grande citerne munie de
deux pompes aspirantes ; elle installa six reser-
voirs dans les greniers et repartit dans les
corridors des canalisations suffisantes ; une autre
pompe fut amenagee dans les caves ; enfin tin



hangar abritait deux jeux d'echellcs assez Ton-
gues pour atteindrc les corniches, vingt-cinq
scaux en cuir, des haches simples et a deux
mains. Precautions heureusement inutiles : par
tin hasard comique, la Banque, munie de pom-
pes, citernes et reservoirs, cut ses caves inondecs,
mais d'incendie point.

Un hotel de maitre et des bureaux: de province .

La majeure partie des bAtiments etait occupee
par l'hotel du gouverneur . C'etait une maison do
maitre, tres simple, fort discrete, abritant le
cabinet du chef de la nouvelle institution, la
salle du conseil et celle qui allait servir aux
reunions d'actionnaires (`°) . Les bureaux
s'etendaient de part ct d'autre de la cour, ceux
de gauche prenant jour sur la rue de l'Abricot
mais n'y dormant pas accts . 11 n'y avait qu'une
entree, celle de la rue Royale. On peat s'ima-
giner aisement quels inconvenients et quels
embarras devaient en rcsulter, Its equipages
croisant les charrois des Messageries Van Gend,
les clients, les ouvriers, les fournisseurs et les
cmployes passant et repassant dans un memc
couloir, sous l'ccil vigilant du premier en date
des concierges de la Banque : Pierre Corteille .
La partie gauche du rez-de-chaussee etaitt
affectce aux caisses et aux bureaux des comptes
courants, c'est-a-dire aux beaux qui attirent le
plus le public : la caisse des recouvrements
d'abord, puis celle des paiements et de 1'echange
des billets, ensuite la caisse de 1'Etat et enfin
celle reservee au paiement des coupons des
fonds publics . Au premier etage etaient
installes le secretariat, les bureaux d'escompte,
des transferts, de la comptabilite du Caissier de
dEtat et ceux de la fabrication des billets (a')
Les directeurs avaient leur cabinet a proximite
de leurs services ; ils se retrouvaient dans la salle
du conseil, qui etait en meme temps le bureau
du directeur Eugene Previnaire, charge du
secretariat .
Le mobilier etait un veritable hric-a-brat
residus de la Societe Nationale et de la Societe
de Commerce en liquidation, meubles nouveaux
on repares, solides mais sans luxe. Des bureaux
pour Its chefs de service, des tables et des
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tabourets pour les subordonnes, par-ci par-la tin
pupitre, des paniers a papier, quelques armoires ;
aux murs, des etageres, des fontaines, et partout,
chose combien caractcristique d'une epoque
revolue, des porte-parapluies et des crachoirs .
Sans doute les dignes fonctionnaires ornaient-ils
les parois d'images et de lithographies repan-
dues a profusion en cc temps par les nombreux
editeurs done Bruxelles fourmillait, que les
publications des exiles du Coup d'Etat enrichis-
saient (a'), et parmi lesquels figurait en tres
bonne place Fun des futurs gouverneurs de la
Banque, A. jamar. Mais les inventaires s'en
tiennent au patrimoine de l'institution : le
seul objet decoratif qu'ils mentionnent est une
planisphere installee dans le bureau du chef du
secretariat. Les magasins de la Banque etaient
tres pauvres en 1851 . Pas de « tresor a deux on
a trois clefs n . Pour preserver son encaisse et
ses avoirs, la Banque ne disposait que de boites
en fer et de quelques coffres-forts, dont le plus
grand, repris a la Societe Nationale, avait ete
achete au rabais apres des palabres, le prix
demande initialement, quatre mille francs, ayant
ete juge trop 61e% e' par les censeurs .
En attendant que 1'imprimerie, dont Ic bruit
genait Ic travail de bureau, piit etre installee
dans tin local a droite de la tour, prcs des
ecuries et des remises, elle occupa une partie du
rez-de-chaussee . Imprimerie des plus modestes;
en constituaient l'essentiel : cinq presses a bil-
lets, deux petites presses typographiques de chez
Dc La Rue, a Paris, une troisieme de la firme
Gibson, une quatrieme reprise a la Societe
Generale, une presse lithographique ; c'etaient
de si modestes machines que celles venues de
France parent tenir en trois caisses de moyenne
dimension. S'y ajoutaient douze montures a
roulcaux d'impression et un bac en zinc pour
mouiller le papier. Les cliches et les compos-
teurs, les lettres en acier, an nombre de vingt-
cinq, Its bones contenant Its formes des cou-
pures etaient conserves daps tine armoire
confiee a la garde du service des billets .
Quant aux bureaux des membres du conseil
d'administration, ils etaient tres simples, sans
autre decoration que des rideaux et des tentures .
Nul ornement de chcminee, nul tableau; aux
murs du local occupe par Previnaire pendait une



carte d'Europe et une carte de Belgique impri-
mee chez Vandermaclen, etablissement celebre
dont est issu notre Institut Cartographique Mili-
taire; le directeur Doucet pouvait se distraire
en regardant une carte pittoresque de la
France; le vice-gouverneur Deswert pouvait se
mirer dans tine des deux glaces commandoes
aupres de la Manufacture par le gouverneur :
c'etait on luxe a cc moment. M. de Haussy etait
un peu mieux loge : it disposait d'un bureau-
ininistre, d'un bureau a cylindre, d'un pupitre
mobile, d'unc table ronde entouree de chaises
et d'un fauteuil; sur la cheminee, devant une
grande glace, tronaient une pendule et deux
vases d'occasion; sur son bureau, deux candela-
bres a quatrc branches; enfin deux biblio-
theques contenaient tine sorie de vieux volumes
achetes a la Societe Nationale : le journal Offi-
ciel, un volume relatif aux droits d'entree et
d'accises, le Recucil de proclamations et
d'arretes des representants du people francais,
le Recueil des lois du Consular et le Moniteur
Beige .

La Banque n'avait gucre 1'embarras des richesses .
En commencant elle n'etait pas sure de pouvoir
remunerer son capital . Prise a la fois entre ses
devoirs d'interet public et les exigences legitimes
de ses actionnaircs, vivant a une epoque ou les
meilleurs financiers se contentaient d'ctre intel-
ligents et philanthropcs, sachant qu'un financier
intelligent et fastueux, meprisant les epingles,
doit finir comme Beaumarchais ou Ouvrard, Fun
ruine, l'autre passant en prison la moitie de sa
vie, elle faisait preuve de la plus grande mode-
ration daps les depenses .
C'etait 1'epoque oh elle achetait du papier
a lettres par deux rames de cinq cents feuilles
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a la fois; ou les frais d'appropriation des locaux
lui parurent tellement eleves qu'elle resolut de
ne plus se passer d'adjudication apres avoir
indigne par ses reclamations un fameux archi-
tecte et tin entrepreneur devoue ; oft, des trois
bets de gaz installes dans la tour, it n'y en eut
jamais qu'un a britler . Lc comte de Marnix
reclamant avec insistance le paiement d'un lover
pour la jouissance de son hotel depuis la date
de la vente sons sting prive de celui-ci jusqu'a
celle de 1'acte de vente definitif, le Conseil ne
consentit qu'a grand peine, an debut de 1852, a
lui verser on dedommagement . Ce meme Conseil
discute an plus pros les factures d'Adolphe
Jouvenel, eleve de Rude, un de nos bons medail-
leurs, qui fit Its griffes des billets, de Hart, eleve
de Braemt, qui fit le premier sceau de la Banque .
G'est plus tard settlement, quand les affaires
prendront un essor inespere, qu'clle consentira
a desserrer les cordons de la bourse . La Banque
Nationale n'etait pas encore la Banque Natio-
nale de Belgique. L'echo des declarations reten-
tissantes faites quclques mois auparavant en
faveur de l'institution projetee s'etait evanoui .
Le porche de la Banque etait eclaire par un
soul reverbere ; celui dc la Societe Generale, qui
donnait stir le Parc, regardant le Parlement d'un
mil oblique, en avait deux . . . Le gouverneur
await demande a Frere-Orhan de pouvoir incor-
porer les armes nationales dans le sceau de la
Banque et, sur sots refus, avait ere oblige d'y
faire figurer uniquement celles des neuf pro-
vinces. Mais it avait obtenu que la Banque fflt
gardee militairement ; devant le portail du 29,
rue Royale Neuve, un factionnaire faisait la
garde le jour, deux y vcillaient la nuit : 1'hon-
neur etait sauf . . .



LA BANQUE S'ETABLIT DANS LE VIEUX QUARTIER
DE SAINTE-GUDULE

La Banque troque la rue Royale. Neave contre
la rue du Bois Sauvage .

U bout d'une dizaine d'annees la
Banque se trouva a 1'etroit et
decida de dem6nager .
Si, a ce moment, la rue Royale

await plus d'allure qu'en 1850, avec sa double
rangee d'hotels de maitre au bout de laquelle
a Sainte-Marie faisait la Florentine an seuil de
Schaerbeek » ('), Ic quartier de Notre-Dame-
aux-Neiges restait aussi lepreux, aussi insalubre
qu'auparavant : la realisation des projets relatifs
a son amenagement, toujours reportee a plus
tard, ne debuta qu'en 1874 (24) .
Ce voisinage a lui soul n'aurait pas decide la
Banque a chercher d'autres locaux si elle n'avait
pas eprouve de difficultes insurmontables a
s'etendre. Bien qu'elle ei t pu acqu6rir trois
petites maisons a proximite immediate du siege,
en 1851, 1856 et 1858, ses locaux repondaient de
moins en moins aux besoins . Les titres et les
portefeuilles encombraient les armoires pleines
a craquer. Les caisses, surtout la caisse des
recouvrements, 6taient trop petites pour recevoir
la clientele bien qu'elles eussent et6 agrandics :
les jours d'affluence on faisait la file dans la
cour, fraiche en ete mais oil, l'hiver, la pluie
battait, la neige tourbillonnait . L'accCs des
bureaux d'escompte, des comptes courants et des
pros stir fonds publics etaitt difficile. L'enerve-
ment grandissait (' ) .
Les troubles de voisinage devenaient de plus
en plus nombreux : tantot on dcvait faire
opposition a l'installation d'une boulangerie pres
des services du caissier de l'Etat, tantot on 6tait
en conflit avec le loueur de voitures installe rue
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do 1'Abricot . En 1861, des egouts se rompirent
dans cette meme rue, affouillant les fondations,
impregnant le sous-sol, inondant les caves de
(curs eaux putrides, provoquant des lezardes pro-
fondes dans les murs . Seuls les gamins de I'im-
passe Sainte-Apolline, de la rue Potjens et de la
rue des Tartines, aujourd'hui disparues, trouve-
rent a s'amuser lors des fouilles faites par les
architectes pour retrouver, puis reparer les
anciens conduits, enfouis a huit metres de pro-
fondeur, a six metres sous les canalisations
recentes. Les clients et les fonctionnaires patau-
gerent dans la boue. Le conseil d'administration
fut somme par la ville, sur reclamation des voi-
sins, de retablir la circulation sur-le-champ .
Enfin la jeune Banque, telle une vieille dCcrC-
pite, dut chercher un appui : elle placa des
etancons an travers de la rue de 1'Abricot, contre
les murs de Virginie Chasse, une veuve tolerante,
mais non au point d'endurer cette penitence
plus de six ans; au bout de cc terme elle fit un
proces a la Banque et le gagna .
Des 1857 la direction chercha un nouvel abri .
Le comte Vilain XIIII offrit son hotel, place
Royale, et les terrains contigus, mais Went pas
de chance; le conseil jugea la situation trop
excentrique (26 ), - alors que sept ans aupara-
vant it avail precisement cherche un immeuble
a cet emplacement, - an grand deplaisir du
gouverneur que l'ancien hotel de Marnix satis-
faisait mediocrement .
Le nouvel alignement de la rue du Bois Sau-
vage et de la rue de Berlaimont, vote en
1858 (1' ), fournit une occasion unique de
construire, plusieurs maisons devant etre demo-
lies pour amenager le parvis de Sainte-Gudule
qui ne pouvait s'imagincr que cent ans apres
elle se ferait evincer par Saint Michel .
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Th . Van Heil . Le bombardement de Bruxelles par Villeroy en 1695 . A gauche le site de la Banque.

Aide par l'administration communale, surtout
par Eontainas, le futur bourgmestre, un ami
politique de la plupart des membrcs du conseil,
cclui-ci acquit en 1859 cinq immeubles rue du
Bois Sauvage et trois rue de Berlaimont. de
facon a disposer de deux acces (21 ) .

tin quartier rempli de souvenirs religieux,
mondains el bourgeois .

Ainsi 1'institut d'emission jeta lcs bases pre-
mieres de ses constructions actuelles qui cou-
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vrent l'ancien bloc delimite par les rues du Bois
Sauvage, de la Collegiale, de Berlaimont et de la
Banque, celui que tracaient les rues des Come-
dicns, Saint-Laurent, des Sables et de la Mon-
tagne-de-Sion et qui occupent en outre le
centre d'un troisieme bloc sis entre les rues
de Berlaimont d'Assaut, Montagne-aux-Herbes
Potageres et des Comedians .
Entr'ouvrons les voiles couvrant les souvenirs
qui s'attachent a ce vieux quartier de la ville :
its n'ont tdCsormais plus d'autre abri que des
plans naffs, de vieux grimoires, des livres aux
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pages jaunics, les travaux de quelques candides
amoureux du vicux Bruxelles ('") .

Le site de la Banque est perche sur on palier
accroche au flanc de la colline qui, partant des
rives do la Scone, essaie d'escalader le plateau
ou s'elcvc la villc haute, mais s'arrete, essouf-
tlee, a plusicurs metres au-dessous de la rue
Royale, comme an pied d'un rempart . Au milieu
du siccle dernier encore, deux rues seulement
gravissaient peniblcmcut la cote autour de l'em-
placement de la Banque, la rue des Epingles et
colic (tit Treurenberg, l'espace entre ces acces
montrant l'escarpetnent a decouvert .

Sur cc palier s'etalent la plaine de Sainte-
Gudule, la rue du Bois Sauvage et la rue de
Iigne qui rejoint la Colonne du Congres . Cost
une grande lentille de terrain argileux, autrefois
prscmec de mares croupissantes; Tune de
celles-ci s'etendait clans Tangle dont la pointe
est formee par la jonction des rues de Ligne et
de la Banque : elle fut comblee en 1485, cc qui
obligea les riverains a s'alimenter a un pairs
crease au memo endroit .

Pendant des siccles le site de la Banque et do
ses environs immediats fut convert de champs,
de terrains vagues, puis de potagers, de vigno-
bles, de vergers et de jardins d'agrement .
Ceux-ci furent rejetes d'abord au dela de
l'enceintc qui ne fut qu'un simple remblai de
terre amenage vers Fan 1100 et muni de
nmrailles, de tours et de fosses au bout de
quelques decades, puis, trcs lentement, au dela
de 1'enceinte plus large construite entre 1357
et 1383 . Mais jusqu'au moment ou Napoleon
ordonna de transformer cc dernier ouvrage en
boulevards, tonic la partie do la ville situec
entre les nouveaux murs et les anciens garda
un caractcre champctre, surtout depuis la
collegiale jusqu'a Schaerbeek .

Les premieres de ces fortifications abritaient les
trois principaux centres de la ville dont le
quarticr de Sainte-Gudule n'etait pas le moins
important; elles traversaient a cet endroit le
"hreurenberg, la rue du Bois Sauvage et le bloc
compris entre les rues d'Assaut et des Come-
diens. A 1'heure actuellc it Wen subsiste qu'unc
tour et quelques pans de mur dans les jardins
du doyen (") ainsi qu'un vestige d'enceinte et
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dune autre tour dans les locaux affectes aux
batiments qui abritaient les archives et les
parking actuels do la Banque a 1'emplacement
des hams Saint-Sauveur. L'edification de la
grande muraille fit des alentours de 1'eglise,
s'avancant a sur sa montagne escarpee comme
une femme agenouillee au bord de la met et
qui leve les bras vers Dieu n ("), un refuge
spacieux pour los grands d'alors : les patriciens
et le clerge .

Cost la que surgirent, des avant le quatotzicme
sieclc, nombre d'hotels appartenant a la noblesse
brabanconne, et plusicurs etablissements reli-
gieux : l'hospice de Sainte-Gudule on de Sainte-
Gertrude, celui de la Trinite, celui du Calvaire,
rue du Marquis. Its avaient un pendant au deli
du mur : l'hospice de Sainte-Elisabeth de Hon-
gric, rue des Sables, et, pendant un temps,
l'hopital annexe a la chapelle Saint-Laurent
Bans la rue de cc nom .

Au quinzieme siccle, - le a grand siccle n,
celui des dues de Bourgogne, - la noblesse
commenca a eriger ses demeures les plus riches
sur le plateau s'etendant depuis le palais du
Coudenberg, a moins qu'clle n'embellit celles
qu'elle y avait deja, cependant que s'achevaient
les tours, le collateral gauche et la partie supe-
rieuro de la nef centrale de la cathedrale . Les
t'Serclaes, les chatelains de Bouchout, les barons
de Saventhom, Marguerite de Lalaing, les comtes
de Konigsegg, Jean de Corselaer, seigneur de
WVithem, habitCrent 1'Etengat, une impasse per-
cee deux cents ans auparavant ("), qui devien-
dra la rue puis le boulevard de Berlaimont . La
rue du Marquis abrita Spinola, les comtes de
Calenberg, le marquis de Sfondrato, les Tour
ct Taxis, cette puissance fatnille qui peat etre
consideree comme la fondatrice des postes en
Europe et avait des etablissements a Bruxelles,
Anvers, Augsbourg, Prague, Vienne, Innsbruck,
Trieste, Venise, Milan, Rome et Madrid .

Derriere 1'eglisc se trouvait un grand hotel
occupe successivement par les seigneurs d'Evere,
les seigneurs de Berghes, les princes d'Epinoy,
Henrictte de Cusance, belle-scour de Charles de
Lorraine, puffs par les princes de Ligne ; l'archi-
due Philippe y logea pendant le sejour do
1'enrpereur Ferdinand III a Bruxelles en 1486
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et, en 1557, le cardinal de Trente, qui, pendant
son sejour a Bruxelles, cut a tons les jours
cent cinquante personnel a table n ('a) .
C'est au quinzieme siecle aussi, en 1429, que
se constitue le couvent du Mont Sion on de
Sainte-Elisabeth, a l'emplacement de l'impri-
merie actuelle de la Banquc . 11 est issu d'un
ermitage situe pres de la chapelle Saint-Laurent
qui groupait quelques fillcs devotes obeis-
sant a la troisieme regle de Saint-Francois .
L'une d'entre elles qui avait de l'ambition et
de l'argent, it en fallait pour creer un
monastere, bien plus que pour se nicher daps
un ermitage -, parvint a transformer celui-ci
en couvent, grace a 1'appui d'Isabelle de
Portugal, epouse de Philippe le Bon . Le nouvel
etablissenrent fill appele le Mont Sion a en
I'honneur de la mere de Dieu qui est comme
un cypres dans Sion n et Sainte-Elisabeth, du
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Vue .sur Sainte-Gudule et la rue du Bois Sauvage d'apres a Bruxella Septenaria ~ d'Ericius Puteaviis (1646) .

esneon r

nom do la mere do Saint Jean-Baptiste le Pre-
curseur. Le 26 mai 1432 1'eveque de Cambrai
accorda l'acte de fondation et imposa aux
demoiselles, avec la cloture, la regle de Saint-
Augustin .
Cent septante ans plus tard, en 1599, des bene-
dictines chassees d'Angleterre par la « papesse n
Elizabeth s'installerent a proximite du Mont
Sion, dans le fond de l'Etengat, a 1'emplacenrent
occupe actuellement par le centre des salles de
guichets de la Banquc. Pendant les derniers
jours du siecle l'archiduc Albert et l'archi-
duchesse Isabelle assistcrent a la veture des
premieres postulantes Bans 1'etablissement des
u anglaises n qui prit le nom de monastere de
la Glorieuse Assomption dc Notre-Dane .
Vingt-cinq ails apres s'installa, a proximite
immediate de celui-ci, le « Cloitre de la Reine
de Tous les Saints n richement dote par



Marguerite de Lalaing, comtesse de Berlaimont,
a l'emplacement qui, apres la Revolution fran-
caise, fut occupe en grande partie par la Cite
et les Bains Saint-Sauveur puis par le nouveau
parking de la Banque Nationale et les batiments
attenants .
Lorsqu'en 1637 fut percee la courte rue Neuve,
appelee rue de la Banque depuis la construction
de celle-ci, le quartier des vergers schacrbeekois
entra en communication directe avec Sainte-
Gudule cc qui contribua a attirer d'autres
communautes religieuses dans ce territoire qui
portait le nom mysterieux d'Alboem (3') . Sur
la ligne droite qui relic le premier hotel de la
Banque, au coin de la rue Royale Neuvc et de
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la rue de 1'Abricot, a son etablissement definitif,
les Oratoriens occuperent vers 1662, Marche aux
Bestiaux, actuellement place de Louvain, un
grand local entoure de vastes jardins qui s'eten-
daient jusqu'a la rue des Epingles; c'etait une
veritable oasis, don la vue sur les environs de
Sainte-Gudule a excitait l'admiration de tons
les strangers pour lesquels s'ouvrait l'humble
retraite des Peres . . . u .
Le plan de Martin de Tailly (1639) et celui de
Laboureur et Van der Bacrcn (1695), bien qu'ils
deforment le trace topographiquc, donnent une
vue asses precise de l'aspect des batiments qui
vicnnent d'etre enumeres . Its font ressortir la
difference entre le caractcre urhain des alen-

Vne sur Sainte-Gudnde, les rubies du convent des Benddictiaes anglaises me de Berlaimont, of des restes de
fa premiere eaceinte data uric partie Jut demolie lors de la roushaction de d'imprimerie de la Banque en 1871 .

(Reproduction dun lavis de P . Vdtathuneb, antori.sce par le Mnsee Cornmimral de Bruxelle .s .)



Lx trail. du plan de Bruxelles dressd par Martin de Taill) ' (1639) tuoutrant, du haul en bas, le Parc, la chaus.sde
de Louvain allant de la Porte de Louvain (20) a la Porte do Treurenber,g (25), Sainte-Gudule, son cimetiere
et son Patois (3), la courte rue Neuve (rue de la hanque), Ia rue du Bois Sauvage, tine partie de la rue
de la Montague (rue de la Collegiale) et l'Etengat (plus ta)d rue puis boulevard de Berlaimont) . Au bout de
1'Etengat se trouve le convent des Bdnddictines anglaises (59) ; a droite de celui-ci le convent de Berlaimont .
Hors de la premiere enceinte dont les murs et les tours sent visibles, .se trouve le couvent de Sainte Elisabeth (4) ;

en dessous de celui-ci la chapelle Saint-Laurent . (Archives de la Ville de Bruxelles) .

tours de la cathedrals, encore pourvus des mms
et des tours de l'ancienne enceinte et l'aspect
agreste des terrains compris entre ceux-ci et ics
nouveaux remparts. Sur le premier de ces plans
apparaissent les passerelles par lesquelles les
habitants de certaines maisons de la rue du
Bois Sauvage rejoignaient le parvis oir s'6tale
le cimetiere. pans le triangle de gauche se
dresse la margelle du puits creuse a 1'empla-
cement du marais comble (") .

Cc coin garde son charme desvot et sa magni-
ficence mondaine jusqu'au moment ou la
manic r€formatrice de Joseph II puis la folie
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de destruction des revolutionnaires francais
aboutirent a la disparition irremediable d'un
tres grand nombre de convents .

Joseph II s'en tint pourtant a la suppression des
maisons relevant des ordres contemplatifs, inu-
tiles pour lcs progres de 1'economie nationale .
Aussi ferma-t-il, le 6 mai 1783, le monastere de
Sainte-Elisaheth relevant de la categoric qui tic
trouvait pas grace a ses ycux. Les religieuses y
revinrent le 22 janvier 1791, aussitot Joseph 11
chassc des Pays-Bas, pour Ctre dispers€es defini-
tivement Van d'apres par les Francais . Elles
n'Ctaient plus que seize a cc moment, dont



quatre soeurs converses. Ce fut la premiere des
trois communautes de la Banque a disparaitre.
Les dames de Berlaimont et les Benedictines ne
furent pas inquietees par 1'Autrichien . Mais lent
convent n'eut plus la vie tres longue . Apt-6 la
victoire de Dumouriez a Jemappes, en novem-
bre 1793, elles vecurent leurs dernicrs mois
dans la crainte incessante des depredations et
des sacrileges .
En juin 1794 les Benedictines anglaises par-
tirent pour Rotterdam d'oh ellcs s'embarquerent
sur le a Providence » pour reconstituer, en
Angleterre, leur couvent qui prospers actuelle-
ment a Haslemere, daps le comte de Surrey .
Quant aux dames de Bcrlavmont, elles rccurent
1'ordre de decamper quatre fours apt es les
Anglaises. Le cardinal de Franckenberg les aida
a prendre des dispositions pour sauvegarder
1'enseignement en leur absence . Elles emi-
grerent en Hollande, puis en Allemagne, d'ou
elles revinrent apres la Terreur, le 3 octo-
bre 1795, afin d'essayer de sauvegarder leurs
droits, mais en vain . Leur convent fut definiti-
vement supprime, mais elles s'accrocherent
jusqu'au moment of les demolisseurs les mirent
en fuite trois ans apres . Le Cloitre de la Reinc
de Tons les Saints s'installa a l'hotel Salazar,
rue des Sols, puis rue du Manegc, ensuite rue de
la Loi et enfin a Argenteuil .
L'occupation francaise democratisa et laicisa
le quartier en peu d'annees . Les proprietes des
ecclesiastiques, des convents, des emigres furent
versees aux domaines nationaux . La maison
des enfants de chotur de la rue du Bois Sauvage,
dite a des pons enfants », fut cedee a la ville,
qui en fit d'abord un refuge pour vieilles
femmes, puis un hospice pour enfants trou-
ves (99 ) . Les convents de 1'Etengat furent demo-
bs et l'impasse percee jusqu'a la rue des Come-
diens. L'ancien hotel d'Epinoy, abattu et mor-
cele en 1804, servit d'assiette a la rue de Ligne .
La spacieuse propriete des Konigsegg-Erps,
heritee en dernier lieu par noble dame Zierotin,
comtesse de la Tour et Taxis, fut morcelee et
'endue .
Les terrains sur lesquels s'erige la nouvelle
imprimerie eurent tin sort identique . Seul le
couvent Sainte-Elisabeth tie fut pas demoli. 11

17

fut vendu en partie ; le reste devntt caserne pour
plus de cent ans, apres avoir etc transforms un
instant en hopital militaire par les Autrichiens
puis par les Francais qui l'appelerent, par deri-
sion, hospice de la Felicite . C'etait une immense
construction qui, vers le milieu du dix-neuvieme
siecle, pouvait loger 2 .400 hommes et 300 che-
vaux, et qui, desaffectee dcfinitivement en
1912, abrita pendant quelques annees les ate-
liers de l'entrepreneur charge des agrandisse-
ments de la Banque vers 1900 (40 ) . La chapelle
Saint-Laurent fit place a une vaste brasserie,
comme it sc devait aupres d'une caserne, et la
rue du nteme nom, naguere si respectable,
abrita des lors des filler d'un autre ordre que
celui de Saint-Augustin .

Les attires edifices religieux des environs dis-
parurent egalement. A 1'emplacement de l'hos-
pice Sainte-Elisabeth de Hongrie s'etablit la
Societe typographique Walden et C"', sur celui
du convent des Capucines s'installa la premiere
fabrique de tulle du pays ; 1'hospice Sainte-Ger-
trude, rue du Marquis, devint un hospice civil ;
la chapelle Saint-Michel-au-Mont, an coin du
Treurenberg et de la place Sainte-Gudule, en
fort piteux etat depuis longtemps, fut convertie
en habitations .

La Revolution changea jusqu'aux noms d'un
grand nombre de voies qui rappelaient trop vive-
ment l'Ancien Regime : l'Etengat devint le
cul-de-sac de I'Education, la Montague Sainte-
Elisabeth, celle de la Felicite, la Montague de
l'Oratoire, celle de la Philosophic, la rue Saint-
Laurent, celle des Droits de l'Homme, puis du
Sans-Souci . Ces rues reprirent leur norn ancien
en 1806 (") .
Les aristocrates cedcrent la place aux bour-
geois; ils enugrerent vers le quartier du Pare,
plus tard vers le Quartier Leopold . Le plan
cadastral de Craan (1836) montre bien le mor-
cellement des terrains sur lesquels, avant la
Revolution, de grands hotels et de vastes con-
vents elevaient leurs facades a gradins, leurs tou-
relles, leurs clochetons . La seule propriete de la
comtesse de la Tour et Taxis fut depecee en huit
lots dont deux etaient assez spacieux pour per-
ntettre a la Banque, avec quelques additions, de
commencer ses premieres constructions en 1860 .



Extrait du plan de Bruxelles dresse par Laboureur et Van der Baeren (1695) inontrant, du haut en bas, le Pare,
la Cour et les plus anciens quartiers de la ville. (3) Sainte-Gudule, (11) Hotel de Ville, (12) Maison du Roi,
(20) Porte de Louvain, (23) Steenpoort, (25) Treurenberg, (30) Chap . des Dorninicains, (31) College des Jesuites,
(41) Convent Sainte-Elisabeth, (42) Hopital Saint-Jean, (46) Convent de Berlairnont, (50) Convent des Bene-
dictines anglaises, (54) Convent des Lorrainaises, (57) Conseil de Brabant, (58) Chambre des Concpte .s, (62) H.
d'Orange, (64) H . d'Arenberg, (69) H . de Ligne, (73) Ch. La Madeleine, (80) Ch . Saint-Antoine, (82) Ch . Saint-
Eloi, (83) Ch . 12 Apotres, (85) Ch . .Sai-nt-Laurent, (86) Hosp . Sainte-Gertrude, (87) Convent des Capucines,
(89) Petit Beguinage, (91) Hopital Ter Arken, (92) Jardin des Arhaletriers . (Archives de la Ville de Bruxelles .)

Achetees a bon compte, au debut du siccle, la
plupart de ces proprietes changerent de main a
plusieurs reprises avec des benefices apprecia-
bles, amplifies par les plus-values que l'accrois-
sement rapide de la population lent conferait .
Un tableau de Vervloet (1835), reproduisant
la cathedrale et la rue du Bois Sauvage vues
du coin de la rue de la Banque, donne une idee
de l'apparence de ce quartier a 1'epoque .
C'est un endroit calme et paisible qui enserre
la collegiale assise sur son redan . Le cimetic're
qui 1'entourait a disparu depuis 1809, au grand
plaisir des riverains . S'il faut en croire un rap-
port adresse pen auparavant au maire de
Bruxelles, ce champ de repos presentait alors
a l'aspect le plus hideux et le plus degoutant ;
les eaux pluviales se melaient aux immondices . . .,

1.8

aux ossenients humains que la demolition de
plusieurs murs et 1'enlevemcnt de quelques
parties de terre laissaient a decouvert v (42 ) .
Depuis lots une large terrasse 1'a remplace, son-
tenant une serie de maisons adossees a 1'eglise,
garniture mesquine mail pittoresque ; ces bico-
ques disparurent pen a pen apres 1851 . L'esca-
lier qui precede 1'eglise, eleve en 1703, est a
pen pres en ruines ; sa reconstruction ne pourra
etre entamee qu'en 1859 . Les tours aussi sent
delabrees ainsi que la facade, abimee par les
iconoclastes revolutionnaires ; clles prennent un
aspect nouveau entre 1839 et 1844 : le poste
de guet qui domine celle de gauche disparait
quelques annces plus tard (63 ) .
La rue du Bois Sauvage est a peine payee ; a
cette epoque les voyageurs out l'impression, a



Bruxelles, de marcher sur des tetes d'epin-
gle (4d ) ; l'on enfonce dans la poussiere du talus
de Sainte-Gudule, parseme de maigres touffes
d'herbe. Les voies environnantes sont sordides
par suite du manque d'egouts . Vers la rue de la
Montagne, le triangle qui fait l'avant-plan de
du tableau de Vervloct s'amenuise et devient un
boyau en forte pente, large a peine de
six metres ; de trottoirs, it n'y en a guere : leur
construction sera entamee en 1846 seule-
ment (4' ) .
Les facades de la rue du Bois Sauvage sont
sobres et ternes, peintes en jaune, en gris, en
vert, couleur there aux Bruxellois d'alors (46 ) .
Six d'entre elles sont identifiables . En descen-
dant la rue on distingue le porche sombre de
l'hospice des enfants trouves, en face duquel
s'elevaient, avant la suppression du citnetiere,
les Trappekens drij, les a trois petits escaliers n
qui montaient jusqu'au parvis . Puis viennent une
grande batisse appartenant aux epoux Vander
Gucht, qui sera habitee vers 1850 par le depute
Jourez, deux maisons appartenant a M, de Waha,
une propriete habitee par Sauveur, professeur
de medecine a 1'Universite de Liege, une
maison d'aspect plus ancien, se confondant sur
le tableau avec 1'edifice du coin qui a son issue
rue de la Collegiale, et louee a MM. Ost et
Mainville, marchands et restaurateurs de
tableaux ( 17 ) . Au bout de la rue emergent les
facades de l'hospice et de la chapelle Sainte-
Gertrude qui seront demolis quelques annees
plus tard .
La citerne du moyen age est remplacee par une
pompe dont la suppression, en 1857, fera crier
les voisins obliges desormais de payer a la
ville l'eau qu'ils puisaient jusqu'alors gratuite-
ment (48 ) .
Bien que Bruxelles soit dotee de 1'eclairage au
gaz depuis 1819 - la premiere sur le continent
- cc coin de la ville en reste prive; pendant
longtemps encore seules les voies situees entre
la Place Royale et le Marche aux Herbes auront,
selon Nerval, 1'aspect uc d'un de ces palais
enchantes de 1'Orient, ou Paris et Londres se
retrouvaient en miniature n (49 ) .
L'endroit est calme, paisible comme une petite
place de province un jour de semaine . Ici un
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groupe de nonnes sort de 1'eglise apres avoir fait
ses devotions, la des enfants jouent sur la pente
herbeuse . Pres de la pompe des groupes
bavardent. Des Bruxelloises s'avancent, portant
de lourdes charges sur la tete et adoptant tout
naturellement la pose hieratique des femmes de
l'antiquite classique, des femmes arabes et des
negresses de toujours . Deux abbes s'engouffrent
dans la porte de la sacristie. Un homme pousse
une brouette chargee . Une voiture de maitre,
tiree par quatre chevaux, descend la route,
suivie d'un domestique a cheval. Il fait trop
clair encore pour que des meres furtives, crimi-
nelles inconscientes on malheureuses desesperees,
viennent deposer leur enfant au tournoir qui
sera supprime en 1857 .
Autour de Sainte-Gudule la vie est reguliere,
tiree au cordeau . On y vit dans un cercle etroit .
Comme dans beaucoup d'autres coins de la ville,
le peuple dine vers une heure, les bourgeois de
trois a quatre, les gens riches de cinq a six. La
cloche de retraite sonne encore a onze heures en
hiver, a onze et demie en ere. Quand le fleau
du cholera se repand, des processions circulent
pendant route la unit (50 ) . Mais les quartiers
environnants commencent a se transformer, a
bouillonner. La population s'accroit rapidement .

Bruxelles songe a rompre ses Yours, a rechercher
1'annexion de communes suburbaines : en 1860
l'octroi est supprime . Elle se resout a assainir la
voirie, a voixter la Senne si insalubre que des epi-
demies font periodiquement de terribles ravages .
Des 1841, l'administration communale entame
un programme d'extension des egouts qui ne
sera acheve que trente ans plus tard. Pert apres
elle elabore un reglement et un cahier des char-
ges relatifs aux trottoirs, ainsi qu'un plan general
des alignements. En 1858 parait une nouvelle
legislation sur 1'expropriation par zones pour
cause d'utilite publique qui permettra de faire
la Jonction Nord-Midi et de construire les nou-
veaux batiments de la Banque apres la deu-
xieme guerre mondiale (s') . Les rues du Bois
Sauvage, de Berlaimont, des Comediens, de la
Collegialc et de Ligne vont mieux respirer . . .
Beyaert, le futur architecte de la Banque, tra-
vaille au premier projet d'amenagement de la
voirie entre la place des Palais et la place de la



Monnaie ; it v englobe cclui do la plaine de la
cathedrale qui n'etait accessible, depuis les
abords de la place Royale, que pat- le Treuren-
berg - la Montague du Pare etant presquc
impraticablc a raison de sa pente excessive -
et qui etait coupee du has de la ville par un
bloc compris entre la rue du Marquis et la
rue de la Montagne clans lequcl la rue Sainte-
Gudule ouvrira tine tranchee en 1847 (52) .

Un pea plus Lard Doublet de Villers ecrira
d'une fawn dithyrambique dictee par l'enthou-
siasme romantique de taut de ses contemporains :
Bruxelles a devient de jour en jour plus interes-
sante; on peat la considerer comme Tune des
principales merveilles de ]'Europe . Son accrois-
sement rapide, l'cxtension qu'elle prend, la
magnificence de ses constructions, la prosperite
de son commerce et de son industrie, tout en
tin mot, concourt a faire de cette magnifique,
riche et superbe capitale, tin sejour enchantcur
et delicieux » (' i) .

C'est a la creation de ce sejour a enchanteur n
que la Banque va contribuer en 1865 en livrant
an pic des demolisseurs, stir son nouvel empla-

20

Viie .sor Sairtte •
Gudule et la rue
dii Bois Sausage,
d'a/.res uu tableau
de Veroloet (aers
/835) .

cement, les testes des monuments qui s'etaient
groupes naguere an pied de la cathedrale,
cependant que cello-ci, embellie, agrandie,
rcstauree, choyait le site que la devotion publi-
que hii avait assigne depuis des centaines
d'annees .

La maison des enfants trouves croula la pre-
miere a ]'emplacement de l'entree principale rue
du Bois Sauvage . Puis disparurent Ies derniers
vestiges de la propriete des Tour et Taxis .

En 1873, le conseil d'administratiou de la
Banque fit demolir tine fraction des fortifica-
tions qui suhsistaient clans ]'hotel de Penaranda
of fat installee l'imprimerie, et a l'ombre des-
quelles, apres la Revolution, s'etait etabli on
de ces nombreux etablissements de bains
publics qui se multipliaicnt alors clans la capi-
tale mais firent faillite Fun apres I'autre (n 4) .

Les agrandissements successifs des batiments de
la premiere institution do credit du pays, cou-
ronnes par ]'extension actuelle, firent dispa-
raitrc les mines de la caserne Elisabeth .

Les seals vestiges qui out resiste particllement



Un coin des raises de la case, tie Elisabelh .
(Journal de Bruxelles, 1912.)

a la pioche et an plaisir de detruire, sont les restes
de cette partic do l'enceinte qui separait les Anglaises
des dames de Berlaimont ct ces dernieres de leur
grand jardin situ€ en contre-bas des murs, jardin
sur lequel fut construit rccemment le parking de
la Banque .

Un vestige de tour d'cnccinte a ere sauve de la
destruction complete . 11 est abrite dans les locaux
de la Banque. 11 se trouvait a tote d'une
tour, une sorte de tour d'eglise, par laquelle les
filles de la Reine de Torts les Saints conduisaient
autrefois leurs eleves vers Icur jardin, tin des
plus beaux de la capitale .

Pert do souvenirs d'autrefois out ete retrouves
lots des dernieres demolitions (") : des ossements
et une plaque de plomb qui avait ete apposee
sur le cercueil de Marie de Duras, premiere
prevote de Berlaimont et recherchee en vain
par les superieures de ce convent auxquelles elle
a ete remise en 1946 par les soins do la firme
Francois (°s) ; des ossements anonymes sur Pem-
placement de 1'ancien cimetiere jouxtant la
chapelle Saint-I aurent; true pierre commemora-
tive an nom du R.P. Ghio, sans douse tin confes-
scur des chanoinesses . Des fusses de Penceinte
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sont sortis des houlets, souvenirs des barbares
bombardements de Villeroi et de Maurice de
Saxe, une dague du YVe siecle perdue sans doute
par un brave bourgeois qui, pour tromper
1'ennui d'une garde nocturne, avait chopine un
pen trop, des pipes de terre blanche comme on
en voit sur les tableaux de Brcughel et de
Teniers, quelqucs tessons de bouteille et de
poterie. Les grands €gouts en briques espagnoles,
dont des secteurs ont ete tnis a jour pendant les
travaux de fondation des nouvelles constructions,
one livre des debris de ceramique et de verreric .
Sons les fondations d'antiqucs constructions
conventuelles, furent mis a jour d'enormes
crones de sapin et de chene, palplanches de
jadis, profondement enfonces dans le sol meuble
qui descendait vers les marecages de la rue
Montagne-aux-Herbes-Potageres et de la rue du
Marais .

Plagne relrouvec avec le.s restes mailel.s de Marie
de Dnras, lots de la construction des nouveaux
bdtiments en aosit 1946.



LES PREMIERES CONSTRUCTIONS RUE DU BOIS SAUVAGE

Beyaert, chef d'equipe, architecte de la Banque
pendant trente-cinq ans .

USSITOT achetes les immeubles
devant servir a la nouvelle instal-Cfl lation de la Banque, les pourparlers
engages avec les locataires pour lent

deguerpissement et les batiments eux-memos mis
en vente a charge de demolition, la Banque
chercha un architecte. Les offres de service
affluerent. On s'imagine combien un tel tra-
vail parut allechant . La Banque etait devenue
une etoile de premiere grandeur ; elle ne figurait
plus dans l'Almanach de poche de Bruxelles
apres la Societe Generale et la Banque de
Belgique, comme cc fut le cas a ses debuts ; elle
distribuait des dividendes eleves et remarquables
par lent stabilite; ses directeurs etaient tres
repandus dans la societe bruxelloise (") .

L'afflux de recommandations fut tel que la
direction choisit d'ouvrir on contours . Cela sus-
cita 1'indignation de certains, car alors deja it
etait vrai que les architectes reputes se refusent
souvent a participer a cc genre de competition .
Lorsque, peu apres, la ville decida d'elever le
monument de Brouckcre, dans les memes condi-
tions, elle dut renoncer a cette procedure et prit
Beyaert (°A ) . La decision de la Banque pro-
voqua entre autres les vehementes reclamations
du celebre Cluysenaer, le createur des Galeries
Saint-Hubert. a C'est un contours ordinaire,
ecrivait-il au conseil d'administration, le 28 juil-
let 1859, comme cela se pratique dans les ecoles
entre jeunes gens . Permettez-moi, Messieurs, de
vous faire observer que vous n'etes pas une aca-
demic, on corps destine a developper le talent
naissant. Cc qu'il faut a un etablissement serieux
comme le v6tre et qui renferme de si grands

22

interets, c'est on homuie d'experience ayant
donne les gages d'un talent soutenu, capable
de vous dormer des conseils et de vous eclairer
dans une question aussi difficile . n

La Banque ne s'emut guere pour si peu . .
D'autres architectes n'avaient pas les scrupules
orgucilleux d'un Cluysenaer . Neuf plans furen
deposes a la date fixes : le 1" octobre 1859, par
Wynand Janssens et H. Beyaert, F. Seghers,
L. Spaak, A . Trappeniers, qui fit 1'eglise de
Laeken d'apres Its plans de Poelaert, et les bati-
ments de l'ancienne Universite rue des Sols ;
H. Raeymakers, qui fit les plans de Saint-Roch
a Laeken, et de Notre-Dame Immaculee a Cure-
ghem; Partoes, qui construisit les hospices
Pacheco et Saint-Jean ; L. De Curie qui fit
l'h8tel des Postes, et restaura Sainte-Gudule,
Saint-Bavon et la cathedrale de Beauvais avec
Viollet-le-Duc ; F. Pauwels, architecte-ingenieur
qui acheva la restauration du Palais des Princes- .
Eveques et fonda la Societe Centrale d'Architec-
ture; F. Laureys qui restaura le chateau feodal
de Wynendaele et qui fut le seul a prendre, pour
la circonstance, une devise on peu originale et
bien bruxelloise : a mieux vaut la sauce que les
caracoles n .

Mais bien qu'il eut pris la peine de citer cette
verite en espagnol, la Banque ne voulut ni de sa
a salsa n ni de ses a caracolas n . Lc premier prix
- quatre mille francs - fut attribue a Seghers,
les autres prix, de mille francs chacun, revinrent
a Laureys, Trappeniers, Dc Curie et Spaak .
Les projets primes et les prix remis, on decida
de charger un architecte de l'elaboration des
plans et des devis ainsi que de la direction des
travaux. Trois noms furent retenus . Beyaert et '
Janssens qui, pour la circonstance, s'etaient
associes, passerent apres deux scrutins au bout'
desquels Pauwels et Seghers furent elimines .



En chargeant Beyaert et Janssens de construire
les nouveaux batiments, le gouverneur eut la
main heureuse : les associes etaient des hommes
de talent et se connaissaient bien ; des liens de
voisinage avaient affermi leur comprehension
mutuelle, chose importante pour la reussite de
l'ceuvre a laquelle ifs allaient s'atteler .

Cette entreprise presentait en effet des diffi-
cultes considerables, en depit de ses dimensions
relativement modestes. L'architecture fonction-
nelle civile etait clans sa prime enfance dans le
pays; meme 1'etranger, oft cette forme d'archi-
tecture avait cependant fait certains progres,
s'y interessa : aussitot la construction entamee,
la Banque de Prusse et la Banque de Portugal,
qui se preparaient a batir, demanderent et obtin-
rent communication des plans de Beyaert-Jans-
sens (s'), cependant que la Nederlandsche Bank
envoyait son architecte a Bruxelles au debut de
1864 .

Les problemes techniques etaient pent-titre plus
difficiles a resoudre que ceux qui ont ete poses
par la construction des nouveaux batiments aures
la deuxieme guerre mondiale : point de bureaux
d'ingenieurs-conseil; point de plans terriers pre-
cis montrant 1'emplacement d'egouts au tours
inconnu enchevetres depuis des siecles et dont
1'apparition soudaine lors des travaux de deblai
fit souvent surgir d'epincux problemes de servi-
tude; point de grands espaces fibres pour etaler
les constructions selon des vues amples, mais une
surface encastree Bans un fouillis de proprietes
aux surfaces irregulicres .

Premier projet de
la facade de la
Ban que elabore
par H. Beyaert et
W . janssens. On
remarquera l'ab-
sence des car ia-
tides, des grilles
et de nombreux
autres elements
ddcoratifs. Les ins-
criptions prduues
au-dessus des por-
tes Want jarnais
dtd sculptdes, les
gudrites Want pas

ete cnn .strnites .

En outre on ne trouvait pas toujours sur place
les ouvriers specialises requis par 1'emploi de
materiaux dont l'usage etait encore peu repandu,
tels le fer et les glaces, on pour la decoration
des facades . Souvent aussi it fallait s'adresser a
1'etranger pour I'amenagement interieur, car
heaucoup de commodites qui nous paraissent
faire partie inherente de toute construction oh
travaillent des hommes etaient alors presque des
innovations. C'est a cette epoque que 1'on com-
mence a incorporer dans les batiments le chauf-
fage central, les ascenseurs, les a waters a rempla-
cant l'antique chaise percee, et que l'on se met a
considerer comme elements essentiels de la
construction fair, la lumiere naturelle, le calme,
1'harmonie du decor .
Comment Beyaert et Janssens repartirent-ils
leur travail ? 11 est difficile de le savoir avec
precision. On sait par exemple que toute la
decoration de la facade rue du Bois Sauvage, des
salles des assemblecs et du conseil, du bureau
du gouverneur, sent de la main de Beyaert seal,
ainsi que les grilles exterieures en fer forge dont
it aida a rehabiliter 1'industrie en Belgique, tan-
dis que 1'orncmentation et I'ameublement des
appartements prives et d'apparat de l'h6tel
furent projetes cn grande partie et surveilles
jusqu'en 1868 par Janssens (ti 0 ) . Tons les autres
travaux paraissaient avoir ete le resultat d'une
collaboration journaliere etroite et constante ; en
tout cas les plans generaux et de detail ainsi que
le projet de contours sent signes en commun,
de meme que la correspondance . Mais Beyaert
fit figure de chef d'equipe, chose peu etonnante



H. Re)'uert (1823-1894) . Gravure .

car it entretenait des relations d'amitie avec cer-
tains directeurs de la Banque, principalement
avec A. Jamar pour lequel it avait deja cons-
truit (") et qui, en sa qualite d'editeur, etait
fort repandu dans les milieux artistiqucs . Aprcs
l'achevement des premiers batiments, face a
Sainte-Gudule, 1'association des deux architectes
ne fut plus renouvelee. Depuis lors jusqu'a son
deces, en 1894, Beyacrt soul fut l'architecte de
la Banque, fit tons les agrandissements a
Bruxelles, construisit la monumentale succur-
sale d'Anvers, amenagea on edifia certaines
agences en province (`a) .
La Banque n'cut pu mieux faire car peu avaient
et le talent et 1'experience particuliere de cet
homme qui, au cents d'une longue carri6rc,
accomplit des travaux remarquables et qui, avec
Balat et Acker, mais a tote de Poelaert, valait
bien, selon M. Schmitz, les grands architectes
francais de 1'6poque (62) . Des 1866, a un
moment oh les decorations etaient encore distri-
buees au compte-gouttes ( 64 ), Beyaert fut tree
chevalier de l'Ordre de Leopold pour la
construction de la Banque et du monument de
Brouckere - la fontaine de Brouckerc routine
on le disait alors ( 65 ) . Les maquettes de cette
fontaine qui orna la Porte de Namur jusqu'en
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1957 ont ete fabriquees cans le local de l'hotel
de la Banque qui devint peu apres la grande
salle de reception .

Beyacrt avait une forte pcrsonnalit6 et tout
an moins deux des qualit6s essentielles de
I'architecte. 11 avait le gout des grands travaux
et le desir de faire repondre ses constructions
aux besoins du maitre de l'ouvrage, cc qui pr6-
suppose une comprehension tres claire de ces
besoins, plus claire bien souvent que cello du
client lui-meme . Tant an moment o6 it travail-
lait en association que par apres, it jugeait essen-
tiel de resoudre les questions d'organisation et
d'amenagement avant de songer a l'aspect exte-
rieur du batiment . a La question d'art, ecrivit-il
en 1860 avec Janssens, n'a pas fait l'objet de
nos preoccupations dominantes : nous ne 1'avons
abordee qu'en dernier lieu ct alors que toutes
les questions relatives aux services avaient ete
resolues. Cependant le programme n'eut-i1 pas
mentionne cc tote important de l'edifice,
ajouta-t-il, que nous n'aurions pu nous dispenser
de lui attribuer on caractere monumental
comme etant 1'expression symbolique du pro-
gres et de l'industrie, do la richesse et de la
prosperite publique n (8 e) . Plus tard, combien
souvent ne se plaignit-il pas de cc que Ic conscil
d'administration lui-meme, qui devait 1'6clairer,
comprenait parfois de facon confuse les ncces-
sites auxquelles les batiments devaient r6-
pondre (") .

En second lieu it avait 1'amour de la perfec-
tion (°R). Presque tons les elements decoratifs -
les details des plafonnages, des moulures, les
dessins de la marbrerie, des Pontes ornees, des
balustrades -, furent prepares par lui et recom-
mences impitoyablement quand les maquettes
ne lui plaisaient pas . La Banque n'hesita pas,
sur ses instances, a multiplier les modeles en
platre, jusqu'a ceux des tirants de sonnette de
l'hotel du gouverneur, bien qu'il en coutat cher,
ni a faire un modele de la facade au dixieme .
Dans une lettre ecrite en 1876 a De Puydt qui
lui avait demande des notes biographiqucs en
vue d'un travail historique sur la ville de
Tournai, dont it etait originaire, Beyaert ecri-
vit : a . . .quelles etudes preliminaires, queue
experience ne faut-il pas pour determiner sur



le papier l'effet que produiront en execution cer-
taines combinaisons de lignes f Le pcintre, le
statuaire, le musicien, le graveur ne laissent
sortir de leurs mains que des cvuvres completes ;
jusqu'au dernier moment ils peuvent corriger et
remanier leur travail ; l'architecte seul doit
concevoir parfait sans retouche, et c'est au vu
et au su de tout le monde que ses travaux
naissent, grandissent et s'achevent » (°)
Avec cela, de la fierte, mail point d'orgueil. 11
conclut la memo lettre de la facon suivante :
Je souhaite que, pour terminer ma carriere

artistique, je puisse avoir l'occasion de faire une
analyse critique de mes propres oeuvres ; c'est,
je pense, le travail le plus parfait que je pro-
duirais, car it n'y a pas une seule de mes
constructions que je ne malmcnerais d'impor-
tance afin de garantir mes successeurs en archi-
ecture contre les nombreuses bevues que j'ai
ommises n .

Six ans de retard sir le plan biennal .

Les travaux furent commences vers la fin de
1860. En novembre, les architectes avaient pro-
mis que les b£timents seraient sous toil a la fin
e l'annee suivante . Mais it fallut attendre jus-
u'au 15 septembre 1865 pour installer quel-
ues services dans le nouvel hotel, et jusqu'en
868 pour le parachevement (70 ) .
lots seulement on put proceder a la vente du
obilier relegue rue Royale, demenager les
rchives et vendre Ic premier b£timent de la
anque (") . Cc fut la fin d'un long calvaire
our le conseil d'administration comme pour
eyaert et Janssens . Presse par les censeurs et
at l'opinion publique, le gouverneur n'avait
sse de harceler ces derniers tout en serrant
arfois la vis pour le paiement des acomptes stir
onoraires. Ses rapports repetent d'annee en
nnee les memes deceptions (') . Les reclama-
ons pleuvent : a 11 y aura bient6t quatre
nees, ecrit-il le 2 avril 1864, que les conven-
ns reglant les conditions de votre contours
x travaux du nouvel hotel de la Banque ont
conclues . . . Des plaintes se sont fait jour tout
eminent encore au sein de noire conseil gene-
; le conseil d'administration, mis en quelque

25

sorte en demeure par les interpellations qui lui
ont ete faites a cc sujet. tic pent plus se dis-
penser do prendre des mesures qui mettent a
convert ses responsabilites e . Ces plaintes
avaient ete si vives que le gouverneur, ne voyant
pas l'ironie de la chose, et ne prevoyant pas
qu'il devrait encore attendre quatre ans, ecrivit
sur son brouillon destine an secretariat : a expe-
dier aujourd'hui 2 avril, presse a .
De tels retards n'etaient cependant pas excep-
tionnels quand it s'agissait de constructions
importantes . A cc moment mcme, le public fai-
sait des gorges chaudes des retards apportes a
l'amenagement de 1'escalier, de la rampe et des
abords de Sainte-Gudule : le Thc£tre du Vaude-
ville s'en gaussait Bans ses revues ('°) .
Les architectes faisaient cependant leur possi-
ble. Mais ils commencerent par se heurter a des
difficultes d'ordre administratif . Effraye par la
depense, le conscil des censeurs les obligea en
1860 a modifier leers plans . On comprend la
deconvenue d'hommes qui s'etaient imagine
qu'une fois dans leur carriere tout au moins, ils

Portrait de Wynand Janssens, Par G, Van Strijdonch .
(MusEes rovaux des Beaux-Arts de Belgique .)



allaient pouvoir travailler sans etre gCCnes par
des ressources trop limitees .
Les principales difficultes qu'ils rencontrerent
fttrent cependant d'un autre ordre . Les unes
provenaient de la nature tres speciale du sous-
sol compose de sables boulants et de terrains
vaseux, ainsi que de la grande declivite de la
surface : entre 1'entree du public, rue du Bois
Sauvage, et l'entree de la rue de Berlaimont, elle
etait de 6,95 metres . Les autres tenaient a la
necessite de resoudre au prealable et en detail
les questions d'organisation des bureaux tout en
prevoyant des possibilites d'extension future,
fort difficile parmi des lots extremement mor-
celes et tres aleatoire dans une ville qui deve-
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Grayed .salon de I'h66el de la Bangne vers 1890 .

nait surpeuplee . D'autres encore decou-
laient de la necessite d'assurer l'incombus-
tibilite du batiment et la securite des
caisses et des coffres, des tours comme on
disait alors, cc qui posait nombre de pro-
blemes nerds et complexes .
De mauvaises saisons, des conditions de
travail extremement difficiles se mirent de
la partie .
A peine entames, les travaux furent inter-
rompus par un temps execrable. Chaque
hiver la campagne fut arretee . En 1864
la creation de 1'Association internationale
des travailleurs a Bruxelles et les bagarres
du 12 aoitt ralentirent 1'activite des chan-
tiers. En 1866 les ravages du cholera, qui
deciderent enfin les autorites communales
a commencer le votltement de la Senne,
enraycrent pendant longtemps les progres .
Au surplus, on n'etait pas a l'age du beton
arme. La standardisation n'existait guere .
Les problcmes du chauffage et d'eclairage
necessitaient des etudes longues et beau-
coup plus ardues que de nos jours . L'ache-
minement de certains materiaux etait diffi-
cile vu le pen de developpement des che-
mins de fer et 1'etat des routes, parfois
detestable. Quand E. Metz, qui fournis-
sait lcs pierres de facade, dut transporter
Tune d'entre elles dont les grand-ducaux
vinrent admirer les dimensions impres-

sionnantes, de Bollendorf a Luxembourg en
passant par la nouvelle route de Prusse, la voi-
ture, attelec de trente-deux chevaux, s'embourha
une soixantaine de fois et mit huit jours et demi
pour faire une bonne cinquantaine de kilo-
metres. a J'ai dft prendre tons les ouvriers et
voituriers que je pouvais trouver dans les envi-
rons pour pouvoir avancer, ecrivit-il d'Esch-sur-
Alzette. le 8 aout 1861 ; it y avait par moments
plus de quarante-cinq chevaux a la voiture pour
en sortir. v
Enfin Beyaert et Janssens eurent a se mettre
d'accord, pour la partie decorative des batiments,
avec nombre d'artistes de mentalite differente,
surcharges de travail et souvent tres susceptibles .



Tout n'est pas rose dans le metier de l'archi-
tecte harcele par des clients inpatients, tenu
par les cahiers de charges et les complications
resultant d'adjudications partielles, en butte a
la jalousie, parfois meme a la malveillance de
soumissionnaires evinces .
Beyaert et Janssens cn connurent tin exemplc
qui cut du retentissement, quand l'epannelage
et la sculpture de la facade furent mis en adju-
dication, en 1862 . L'Association generale des
Sculpteurs belges, groupement restreint en
depit de son nom et dont la plupart des mem-
bres d'alors sont tombes dans tin profond oubli,
protesta vigoureusement contre la redaction du
cahier des charges, puis contre le choix eventuel
de praticiens francais pour executer la sculpture
de la facade d'apres les modeles de Fiers, Wiener
et Melot. Il n'y avait alors dans le pays que des
specialistes du gothique capables de sculpter sur
place, mail non des hommes a habitues a la
grande sculpture decorative » qui fussent en
meme temps « praticiens habiles et experimen-
tes, ayant une connaissance parfaite de la taille
des materiaux durs et resistants v, cc qui s'expli-
quait, selon les architectes, « par l'absence
complete de travaux de cc genre en Belgi-
que » (") . Chose vraie au point que les artis-
tes disposes, en principe, a accepter 1'entrc-
prise ajoutaient tres nalvement a qu'ils n'epar-
gneraient rien pour procurer les meillcurs sculp-
teurs de Paris n ('s) . C'etait la scule ressource
que le ministre
de 1'Interieur
avait eue aupara-
vant pour la sculp-
ture de la Co-
lonne du Congres,
la seule aussi a
laquelle la ville
dut s'arreter plus
tard pour la deco-
ration de la
Bourse . Elle cut
1'avantage d'ame-
ner a Bruxelles,

La salle des
assevnblees generales .

entre autres artistes francais, Carrier-Belleusc ct
le plus genial sculpteur de la fin du dix-neu-
vieme siecle, Auguste Rodin .

Le premier bdtiment de ban que beige couru
d'apres des principes fonctionnels .

En 1868 les batiments etaient termines, sauf
la decoration de la grande salle des fetes de
1'hotel qui trainera jusqu'en 1874. Avant son
deces, le 19 octohre 1869, le gouverneur de
Haussy avait eu la joie do travailler dans son
nouveau bureau et de mesurer le chemin par-
couru depuis 1850, en comparant les locaux
qu'il venait de quitter a ceux dont it avait tant
desire la construction .
La Banque etait enfin a l'aise. Rue Royale
l'ensemble des caisses couvrait 368 metres carres,
soit un bloc d'environ 30 metres sur 12, ou
devaient travailler le personnel, etre conserves
les avoirs du tresor journalier et etre accueillis,
les jours d'echeance, 200 a 300 personnes; it
s'en fallait do moitie que ces locaux fussent suf-
fisants . Les bureaux d'escompte couvraient
environ 200 metres carres; it leur en manquait
a pert pres autant . Les assemblees generates se
tenaient dans une piece n'ayant pas la moitie
de la surface requise .
Rue du Bois Sauvage, 1'etablisscment avait non
settlement tin espace juge suffisant pour les
necessites du moment et les besoins previsibles
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de 1'avenir, it disposait egalement de locaux
repartis de facon rationnelle .
Une aile etait reservee a 1'administration supe-
rieure de la Banque, dans laquelle furent ame-
nages les appartements destines a etre habites
par le gouverneur. Elle comprenait tons les
batiments longeant la rue du Bois Sauvage, la
salle du conseil, la salle des assemblees generales,
le bureau du gouverneur 'et, en face de ces
locaux, le bureau du directeur-secretaire, pres
du secretariat dont le noyau n'a pas change
d'emplacement jusqu'en 1952 .

La seconde partie, entierement independante
de la premiere, etait reservee aux caisses, a
1'administration generale et a la comptabilite ;
elle repondait au principe mis en pratique dans
tons les grands etablissements qui venaient
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Portrait de Leopold I'"' par L. De Winne .
(Collect . de la Banque .)

d'etre trees en France, en Angleterre et en Alle-
magne et qui consiste a faire affluer le public
dans une meme salle, dormant acces a toutes
les caisses et ai tons les services journaliers .

Les bureaux des directeurs par contre n'etaient
pas centralises, mais places a proximite imme-
diate de leurs services respectifs de faron a assu-
rer des contacts faciles et permanents .

Cette seconde partie etait la plus remarquable,
non par son caractere monumental, mais par
son organisation rationnelle, vraiment unique a
ce moment dans notre pays . Sa description figure
dans nombre de publications, notamment dans
des guides relatifs a Bruxelles, publies au cours
du troisieme quart du siecle dernier . En 1861
deja, Maroy, vante la a vaste galerie couverte,
de 36 metres de long sur 5 de large et 14 de
haut, autour de laquelle sont etablis des
bureaux. La galerie est entouree, dit-il, a mi-
hauteur, d'un balcon continu, supporte par des
colonnettes et par des consoles en fer, et servant
de degagement aux salles de 1'etage. Son pour-
tour forme a la partie inferieure une suite
d'arcades dans lesquelles alternent les guichets
et les portes d'entree des bureaux n ( 76 ) .

Les nouvelles installations repondaient non
seulement aux besoins specifiques de 1'institu-
tion mais aussi a sa dignite, accusee par le
caractere monumental, l'heureuse disposition et
les dimensions grandioses de la facade situee
rue du Bois Sauvage. Cette construction a de
1'ampleur meme vis-a-vis de la cathedrale .
D'aucuns la trouvaient cependant dispropor-
tionnee au restant de la construction . Froger,
1'architecte de la Nederlandsche Bank, visitant
les chantiers en 1864, jugeait que le nouvel
edifice n'etait a au fond qu'un palais pour le
gouverneur, dormant acces a des bureaux qui,
vu le faible rayon d'activite de l'institution et
les differences dans les usages, ne constituent
pas un exemple pour la banque centrale neer-
landaise r> ("). Cet avis d'un homme de 1'art
ne tenait pas compte de ce que 1'hotel etait
concu de facon a ne pas perdre en importance
relative au fur et a mesure des agrandissements



ulterieurs d'une cc institution destinee a devenir
permanente, puisqu'elle est devenue indispen-
sable au commerce et a l'industrie du pays »
comme le disait le programme du contours
cinq ans auparavant .
Beyaert-Janssens purent ecrire a juste titre en
1869 : cc L'opinion publique tout entiere s'est
prononcee sur la depense entrainee par la
construction des nouveaux batiments ; elle a loue
sans reserves l'administration de la Banque de
son initiative et s'est complue, dans bien des
circonstances, a signaler 1'eclatant exemple
qu'elle a donne au gouvernement et a toutes
les grandes administrations, et cet exemple a
porte ses fruits » (' 8 ) . De fait, beaucoup d'autres
institutions se mirent a construire d'apres les
principes de la Banque, mais apres des hesita-
tions plus on moins longues. La Banque de
Belgique, etablie rue Neuve, demenage en 1870
vers le coin de la rue Royale et de la rue Notre-
Dame-aux-Neiges clans un batiment construit
par Beyaert ; 1'administration des Postes, abritee
entre le coin de la rue du Marquis et de la rue
de la Collegiale dans les locaux d'un ancien
hospice, s'installe place de la Monnaie, sur 1'an-
cien hotel des Monnaies, en 1895 ; la Caisse
d'Epargne, etablie place de Brouckere en 1865,
fait construire par le meme Beyaert vingt-cinq
ans plus tard .

La facade rue du Bois Sauvage .

Beyaert consacra un soin tout particulier a la
decoration de la facade, rue du Bois Sauvage,
concue de facon robuste : des nus et des repos
habilement menages en font valoir les princi-
paux elements constitutifs . Le couronnement de
chacun des deux avant-corps abrite deux caria-
tides ; celui de la facade elle-meme porte deux
grandes statues . Les architectes justifierent ce
choix comme suit : cc Nous pensons qu'il ne
serait pas hors de propos de personnifier dans
ces figures les principales sources de la prospe-
rite publique : le Commerce, 1'Industrie, 1'Agri-
culture et les Beaux-Arts . Nous ignorons jusqu'a
quel point cette derniere allegoric peut s'ecarter
des attributions protectrices devolues a 1'institu-
don de la Banque Nationale ; mais a coup sur
nous ne serions pas embarrasses pour notre
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compte de 1'expliquer, et la creation meme du
monument justifierait assez, nous semble-t-il, la
protection que la Banque accorde aux Beaux-
Arts par 1'exemple qu'elle donne aux grandes
administrations du pays. Quant aux deux statues
du couronnement, nous pensons que les grandes
figures de la Paix et du Travail completeront
heureusement l'ensemble des premieres alle-
gories » ( 79 ) .

C'est ce que pensa egalement le conseil d'admi-
nistration qui se mit d'accord sur le choix de
trois artistes pour executer les maquettes : Fiers
fit les deux statues qui sont au sommet, Wiener
les cariatides de gauche, Melot les deux autres,
taillees en pierre de Savonnieres . Les innom-
brables rosaces, volutes et culots, frontons, frises
et guirlandes, socles, vases, consoles et chapi-
teaux, feuilles, rubans, trophees et architraves
qui agrementent la facade furent sculptes par
les ouvriers de Houtstont dans la belle et solide
pierre d'Audun dont le grain prit bientot une
patine agreable a 1'ceil . Egide M61ot, 616e de
Guillaume Geefs, avait la specialite des figures
decoratives pour edifices publics ; Fiers, que
Beyaert avait, par camaraderie, cc tire de l'oubli
dans lequel it vegetait depuis quinze a vingt
ans executait a ce moment egalement la
fontaine de Brouckere, dont l'effet eut etc bien
plus saisissant si Beyaert n'avait etc oblige par
la ville d'en reduire les proportions initiales par
raison d'economie ; Leopold Wiener, qui etait
aussi medailleur et graveur de monnaies, avait
passe par les ateliers de son frere, de Guillaume
Geefs, de David d'Angers, et sculpte entre
autres la statue de Jean van Eyck erigee sur
le marche de Maaseik.

La facade, concue en un style Louis XVI, fut
louee unanimement par les contemporains . En
1865, avant le parachevement de cette oeuvre,
la Banque elle-meme la jugeait a monumentale
et grandiose » ; un pen auparavant Maroy avait
vante cc son cachet de distinction et d'elegance u .
Rousseau dit a juste titre, quelques annees
apres, qu'elle a se lit et se dechiffre d'un coup
d'eeil a deux pas comme a cent pas de dis-
tance )) ( 81 ) .
Les opinions ont fort vane depuis lors . L'archi-
tecte Jules Brunfaut, gendre de Beyaert, ecrivit



c La Terre s. Peinture par Joseph Stallaert (1875-1903) ornant un des pa : . ._

	

superieurs de la salle des fetes
de l'h6tel de la Banque .

en 1908 que la composition de la facade est « un
des morceaux les plus monumentaux de notre
pays » (82 ) . Trente-quatre ans apres, Carlo
Bronne dira, avec Fierens, parlant de ceux qui
donnerent a Bruxelles son aspect nouveau
ec lorsqu'un architecte avait quelque velleite
d'invention, it s'arretait en chemin, effraye de
son audace, et le resultat hybride de son inspi-
ration etait la Banque Nationale dont le classi-
cisme gras tentait vainement de se rajeunir par
des courbes avantageuses et des ornements pos-
tiches n (83)

Des appreciations aussi divergentes ont tou-
jours circule a propos de tons les monuments,
sauf les Pyramides, dont on vante la perfection
geometrique bien qu'elles soient informes depuis
des millenaires, ou le Parthenon dont, depuis
des siecles, personne n'a vu que des ruines . La
preuve la plus claire que beaucoup considerent
la facade de 1'hotel de la Banque comme un ele-
ment de notre patrimoine artistique, que le
public comprend la majeste de cette oeuvre
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depuis environ cent ans, c'est qu'au moment ou
it a ete question de la supprimer, en 1939, et
en 1947, a l'occasion de la construction des nou-
veaux batiments, on a recule devant les
reactions .

Un hotel luxueux et de bon ton, une galerie
historique interessante .

L'hotel qu'abrite cette facade, le vestibule et
le grand escalier qui descend a la salle des
guichets, ont des proportions harmonieuses, une
reelle valeur artistique . Les architectes s'y
sont depenses sans compter; ils se sont adjoint
les meilleurs decorateurs, de tres bons artistes
de 1'epoque, introduisant dans les locaux de la
Banque le souffle de fart, ce qui ne devait plus
se renouveler avant l'arrivee du gouverneur
Franck, en 1926 .
L'on decida de revetir les salles du rez-de-
chaussee de boiseries sculptees, de tapisseries et
de tentures et de les meubler d'apres les sugges-



tions et les plans de Beyaert . Cc qu'il en advint,
on le volt encore maintenant, car sauf les tapir,
1'eclairage et quelques objets meublants, rien
n'a change depuis 1868 dans le bureau du gou-
verneur, la salle du comite de direction et la
salle des assemblees generales .
L'on decida egalement d'ouvrir une a galerie
historique » comprenant le portrait de Leo-
pold IeT , le portrait de Haussy et le buste de
Frere-Orban, qui, a des titres divers, peuvent
titre consideres comme les fondateurs de l'insti-
tution. Cette tradition fut maintenue et la galerie
historique fut enrichie successivement des por-
traits de nos trois premiers rois, des bustes en
marbre des ministres des finances dont l'appui
fut determinant pour l'avenir de l'institution,
des portraits de tons les gouverneurs .
Le choix des artistes auxquels les trois pre-
mieres ceuvres furent commandoes fut particu-
lierement heureux. Leopold I" accepta de poser
pour le portrait que la Banque s'enorgueillit de
posseder et qui, a la demande du souverain lui-
meme, fut confie a De Winne. Cette entreprise
n'alla pas sans peine, le Roi etant fort occupe .
D'autres difficultes surgirent parce que Van
Praet, son secretaire, ne voulait pas voir figurer
le portrait au-dessus de la cheminee de la
salle des assemblees, sinon pour une question
d'etiquette, du moins par raison de convenance .
De Winne et Beyaert, de leur cote, ne voulaient
pas que le portrait ornat le mur oppose aux
fenetres, par souci d'esthetique, le vernis accro-
chant la lumiere. Pour mettre tout le monde
d'accord, on songea a supprimer la cheminee .
Mais le deces du Roi, le 10 decembre 1865, mit
fin au differend et le portrait occupa la place
choisie par le peintre ( 84 ) .
Cc portrait est le digne pendant de celui qui
figure au Musee de Bruxelles - peut-titre lui
est-il supprieur - et dont un tres bon esthete
et connaisseur a ecrit, en 1942, qu'il est un des
chefs-d'oeuvre de notre vingtieme siecle . c c On
connait mal De Winne, ajoute-t-il, et rien n'est
plus injuste . . . La couleur transparente, la
sobriete des moyens, la purete calligraphique du
dessin, rien ne lui manque, et it a aussi cette
faculte d'analyse sans laquelle le portraitiste n'a
pas d'envergure . . . n ( 85 ) . Luc Haesaerts renche-
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rit encore, parlant des ecueils et des pieges du
portrait officiel : u Cc terrain dangereux,
ecrit-il, De Winne a su y manoeuvrer avec une
maitrise qu'on pent proclamer unique „ ( 8 s)

La direction fut si contente et si flattee egale-
ment de la satisfaction que le Roi avait exprimee
qu'elle decida de confier au meme artiste le por-
trait de Leopold II. Cc monarque avait d'ailleurs
exprime courtoisement le desir qu'il en fut
ainsi. Son portrait fut acheve en 1871 et place,
a 1'etage, au-dessus de la cheminee de la grande
salle des fetes ou it figure encore .
Frere-Orban cut les honneurs d'un buste en
marbre blanc. Place dans une niche en griotte
rouge d'Italie, parfaitement en harmonic avec
les boiseries aux teintes chaudes qui lambrissent
la salle du comite de direction, ce buste est une
des meilleures ceuvres de Simonis, qui a su
rendre parfaitement fair altier et le regard plein
d'intelligence de celui qui est sans doute le plus
prestigieux ministre des finances que la Belgique
a connu .
Le portrait de Haussy fut confie a L. Robert,
eleve et ami de Navez, dont la peinture est forte,
serieuse et coloree . C'est une oeuvre tres bien
venue qui represente Haussy a Page de 77 ans,
les yeux vifs, le regard alerte. Elle fut placee
au-dessus de la cheminee dont la masse se dresse
derriere le vaste bureau oft se sont assis, jusqu'en
1953, sauf pendant les heures douloureuses
des deux occupations allemandes, tous les suc-
cesseurs du premier gouverneur.
Apres avoir hesite longtemps sur la facon d'orner
les panneaux de la salle des assemblees, le
conseil decida que rien ne conviendrait mieux
a la dignite de Leopold IeT dont le portrait orne
cette salle, que de faire des tapisseries represen-
tant une vue caracteristique de dix villes impor-
tantes de la Belgique. La valeur decorative des
Flandres, des Beauvais et des Gobelins commen-
cait a titre fortement appreciee depuis une
dizaine d'annees . Au moment meme ou la direc-
tion fit son choix, les peintures qui decoraient
les salons de 1'Empereur a l'Hotel de Ville de
Paris furent remplacees par des tapisseries ( 8 i)
et nombre de grands hotels de maitre, a Paris
comme a Bruxelles, suivaient cet exemple . Tou-
tefois ce projet ne put titre realise qu'au bout de



plusieurs annees : les tapisseries furent placees
en 1882 .
La maison Braqueni6, qui avait alors un etablis-
sement a Ingelmunster, transfers par apres a
Malines ou it n aintient sa reputation seculaire,
fut chargee de 1'execution de ces pieces au point
de Flandre, sur recommandation de Bischoffs-
heim, dont le beau-frere, le celebre baron
Maurice de Hirsch avait, a son entiere satis-
faction, commando des tapisseries aupres du
siege parisien de cette vieille firme . Les cartons
semblent avoir ete etablis par Bossuet, peintre
de paysages et de sites urbains romantiques qui
eurent une grande vogue a l'epoque .
L'hotel meme du gouverneur, situe aux stages
et dont les Brands salons sons executes avec gout
en style Louis XVI, est remarquable par l'am-
pleur de 1'entree, du grand escalier et des salons,
surtout de la salle des fetes .
La decoration de la cage de l'escalier monu-
mental a fait l'objet de grands soins . L'execution
de la glace de la vaste fenetre qui 1'eclaire fut
une gageure a 1'epoque et 1'on craignit qu'elle
ne resistat point aux ouragans qui s'abattent sur

-1e quartier de Sainte-Gudule avec une violence
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La facade de la Banque rue du Bois Sauvage (tapisserie
de la salle des assembldes gdndrales) .

que l'on serait tents de croire toute speciale .
Houtstont fut charge de l'ornementation . Les
sculptures sont de Schoonjans, Fiers et De Groot .
Schoonjans executa les grandes figures represen-
tant les quatre parties du monde placees dans
les niches creusees, deux par deux, dans les murs
d'appui de l'escalier ; d'apres Beyaert, a la sta-
tue de l'Afrique merite particulierement l'atten-
tion. C'est une ceuvre digne d'etre citee » (b8 ) .
De Groot, qui fit 1'escalier gothique de 1'Hotel
de Ville, les bas-reliefs du monument de Gode-
froid de Bouillon a Bruxelles et la frise alle-
gorique qui decore la facade du Musee Ancien,
fit les deux figures couchees sur l'entablement
amenage sous la grande fenetre . Quant a Fiers,
it fit le grand bas-relief representant la Belgique
protegeant le commerce, l'industrie, l'agricul-
ture, les sciences et les arts. Cc frontispice, place
au-dessus du grand escalier fut jugs franchement
mauvais par Beyaert qui aurait volontiers pays
Fiers a pour avoir le droit de faire disparaitre son
oeuvre dans l'interet de fart belge n (89 ) . Le
grand piedestal et le vase sont l'eeuvre de
Houtstont .
Les salons furent executes d'apres les plans
de Janssens qui en abandonna le parachevement
a Beyaert apres la fin de leur association . Ce fut
un travail de longue haleine confie a des orne-
manistes et des artistes reputes . La piece cen-
trale de la salle des fetes est constituee par la
chemin6e monumentale que surmonte le portrait
de Leopold II par De Winne. Les plafonds sont
de la main de Joseph Stallaert, un des derniers
representants du classicisme, dont le metier
simple et spontane convenait parfaitement a
l'ensemble. Il comporte quinze panneaux alle-
goriques: un panneau central mobile, glori-
fiant Apollon et les mois de l'annee, deux
panneaux longs representant l'Aurore et le
Cr6puscule, quatre panneaux cintres ou appa-
raissent le Ciel, le Feu, 1'Eau et la Terre, quatre
groupes triangulaires figurant les points cardi-
naux, et quatre grands medaillons portant les
effigies de dieux et de deesses de l'Olympe . Ces
medaillons sont soutenus par des enfants dus au
ciseau de Fiers . Les bas-reliefs places au-dessus



des portes sont de Louis Tinant, un eleve de
Houtstont .
Des soins non moins grands furent consacres
aux deux autres salons, ainsi qu'aux apparte-
ments proprement dits du gouverneur. Le pla-
fond de la salle a manger fut peint par le deco-
rateur Besson .
Les lustres furent commandos aupres de la
Compagnie des Bronzes, rue d'Assaut, qui, pour
damer le pion a ses emules parisiens, ne recula
devant aucun sacrifice et y laissa de sa poche .
L'ameublement est de Wallaert, menuisier du
Roi, qui venait de placer les parquets du palais
de Saint-Cloud pour Napoleon III ; les tapisseries
murales et d'ameublement, les lambrequins, les
lampas bouton d'or, la brocatelle cramoisie, le
reps gobelin bleu de ciel des tentures, les soieries
furent fabriques specialement par Braquenie a
Paris. Van de Wiele, qui venait d'obtenir un
succes considerable a l'Exposition Universelle,
fournit les foyers .
11 n'y out aucun detail dont la conception ne
fut originale ; depuis les lustres et les girandoles
jusqu'aux chenets et aux garde-cendres, depuis
les vases qui ornent la cheminee de la salle des
fetes jusqu'aux garnitures des portes, depuis
les encadrements des panneaux jusqu'aux motifs
des tentures, tout fut dessine specialement .
La meme recherche prosida au choix de 1'orfevre-
rie et de la vaisselle . La majeure partie des pieces
d'argenterie, les candelabres, le surtout de table
entre autres, furent commandos chez Odiot a
Paris, ou le directeur Previnaire se rendit apres
la guerre franco-allemande pour completer les
achats. Le service de table, execute par la Manu-
facture de porcelaine de Fontainebleau, les
autres porcelaines et cristaux furent fournis par
Vialatte, boulevard Poissonniere a Paris .
L'ensemble fut achevo en 1874, au moment oii
la Banque mordait deja a belles dents dans le
bloc ou elle s'etait incrustee pour agrandir ses
locaux .

Des locaux administratifs vastes mnais sob res .

L'amenagement et la decoration des batiments
reserves au public et a 1'administration etaient
beaucoup plus simples . La salle des guichets,
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surplombee par la galerie qui fut agrandie en
1907, avait cependant beaucoup d'allure . Les
grandes glaces s'elevant au-dessus des guichets et
des portes jusqu'au balcon, constituaient un luxe
et suscitaient 1'admiration .
J. Rousseau, deja cite, disait a leur propos
c< du balcon, elles permettent de ne pas perdre
un detail de cc qui se passe . C'est la maison de
verre revee par le sage antique n . . . et par le
legislateur de 1850 .
Par sa disposition mere, une telle salle consti-
tuait un progres notable . Qu'on songe a la dis-
persion anterieure des services, rue Royale, a
la necessito de prevoir dans taut de locaux dif-
ferents des emplacements reserves au public,
aux courses erratiques qu'il fallait faire pour
aller de la caisse de 1'Etat a celle des recou-
vrements, de la caisse d'echange a la caisse
centrale, toutes separees . Les architectes se
rejouissaient, en 1861, de cc qu'un seul huissier
suffirait pour indiquer a quiconque sa destina-
tion. La simplification euait reelle, mais en cc
qui concerne l'huissier unique, la conclusion de
Beyaert et Janssens ne cadra pas avec la realite .
Car si rapide fut le developpement des affaires
que memo les agrandissements entrepris quel-
ques annees plus tard ne suffirent pas a contenir
la foule : l'huissier unique fut flanque de plu-
sieurs collegues; it arriva souvent qu'il fallut
faire appel a la police pour maintenir l'ordre et
contenir l'audace des voleurs a la tire.
L'imprimerie s'est developpoe de facon modeste .
Entre 1853 et 1863, elle s'enrichit d'une petite
presse lithographique, d'une presse a billets
achetee 1 .300 francs chez De Witte freres, a
Molenbeek, de deux presses Jullien, de deux
machines a essayer le papier a billets . Mais les
billets sont encore coupes a la main sur un bloc
en hetre et les coupures annulees sont brulees
dans un grand poele en fonte dans lequel on
agite un tisonnier a long manche en bois .
Ces quelques machines sont abritees dans un
bAtiment qui longe la tour et precede le loge-
ment du concierge situe a droite de l'entree
rue de Berlaimont .
L'ameublement est simple, solide, soigne ; de
la rue Royale sont ramenees les pieces utilisa-
bles. Rares sont celles qui figurent au rez-de-
chaussee de l'hotel : une glace de Boheme a la



salle du conseil, des pincettes et un tisonnier
dans le bureau du gouverneur, achetes aux pre-
miers jours de 1'existence de la Banque . Les
locaux de la direction sont presqu'entierement
meubles a neuf. Les bureaux sont faits par
Wallaert, d'apres des dessins repondant aux
idees de Beyaert . Les tapis sont de la Manufac-
ture Royale de Tournai . Par temps froid, les
directeurs, qui tons se font vieux, se couvrent
les genoux de lourdes peaux de mouton on
amoncellent dans leur fen ouvert le bois crepi-
tant on la houille dont la chaleur est plus egale .
Partout apparaissent des carpettes en coco bor-
dees de laine, du dernier cri . Dans les corridors
s'allongent des nattes en caoutchouc, des cou-
loirs en cordes goudronnees. Les hauts fonction-
naires ont un mobilier neuf ; leurs fauteuils,
leurs chaises sont reconverts de a cuir ameri-
cain n, une sorte de toile ciree fabriquee dans
une usine fondee par Haussy et quelques-uns
de ses amis a 'Vest-Ham pres de Londres. Les
autres disposent d'un mobilier approprie aux
besoins, fabrique d'apres les directives elaborees
en commun par Beyaert et les chefs de service .
Partout oh it le faut, armoires, casiers et rayons
concus specialement sont press a accueillir les
dossiers. Les coffres-forts mobiles sont rares, car
de nombreux recoins de la Banque sont ame-
nages pour la conservation de pieces et de
valeurs et fermes par de lourdes portes en fer .
Des tresors impenetrables sont installes dans les
sous-sols .
De grands progres sont apportes a 1'eclairage ;
bien que la direction se mefie du gaz par souci
de prudence, elle se decide a 1'introduire . Les
caisses et les vestibules ne recoivent que le nom-
bre de becs strictement necessaire c< pour eclai-
rer tres sommairement les locaux u, les employes
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Le cachet de Beyaert et fanssens.

devant se servir en cas de besoin de lampes a
huile. Dans la plupart des bureaux on prefere
les bougies qui inondent les candelabres de leurs
larmes de stearine et bien plus encore les lampes
Carcel, les lanternes trotteuses en cuivre on en
fer blanc . A 1'exterieur la Banque se sent plus a
1'aise : les allumeurs de reverberes qui, des le
crepuscule, parcourent les rues au petit galop,
boutefeu en main, sont devenus familiers a
Bruxelles. Elle obtient de la ville de pouvoir
installer deux lanternes rue de Berlaimont et
cinq rue du Bois Sauvage, et meme de les garnir,
les jours d'illumination publique, de soleils et
d'etoiles .
Plus grands encore sont les progres en matiere
de chauffage . Les architectes amenent la direc-
tion a adopter le chauffage a air chaud dont ils
ont etudie les avantages dans 1'atelier du pein-
tre Verboeckhoven qui 1'utilisait depuis environ
vingt ans et dans a 1'ecole de natation » des
Bains Saint-Sauveur ("°) . Cinq caloriferes sont
installes, repandant leur chaleur dans la plupart
des locaux par des bouches de bronze on par
des bornes en fonte recouvertes de bronze cisele
servant a l'echappement de fair chaud et dont
les modeles furent crees egalement par les archi-
tectes. Par-ci par-la cependant, dans les locaux
dotes de chauffage, et aux endroits prives de
celui-ci, tronent encore des poeles que, des les
premiers froids, les plus frileux parmi les
employes bourrent jusqu'a la gueule et tison-
nent a longueur de journee .
Enfin, desireuse d'etre entierement a la page,
la Banque arme les toitures de quatre paraton-
nerres, installe des sonneries electriques, et pour-
voit de tuyaux acoustiques les bureaux du gou-
verneur, du directeur-secretaire et du chef du
secretariat .



AGRANDISSEMENTS ET AMENAGEMENTS
D'UN QUART DE SIECLE

L'essor des operations apres la guerre franco-
allemande . Une administration a l'etroit .

J PRES la guerre de 1870, daps tons
les pays auxquels la revolution
industrielle s'est etendue, 1'eco-
nomie prend un essor qui tranche

de faeon insolite sur 1'evolution anterieure qui
avait garde un rythme ordonne .
Les operations de la Banque se developpent plus
rapidement qu'auparavant. Comme toutes ses
congeneres europeennes elle collabore a la
souscription des deux emprunts destines a finan-
cer le paiement de l'indemnite de guerre due
par la France a 1'Allemagne et aux affaires de
change qui s'ensuivent sur un plan si vaste
que toutes les autres transactions financieres
restent suspendues pendant longtemps ( 97 ) . D'ou
un gonflement considerable du volume des bil-
lets et l'accumulation, dans les caves de la
Banque d'un depot special de valeurs, d'especes
et de billets d'environ 525 millions de francs-or,
soft 8.575 millions de francs sur la base de la
parite-or actuelle . C'est le a Tresor allemand »,
le seul de l'espece qui ait jamais procure des
avantages au pays .
Les operations s'accroissent au point que les
batiments acheves depuis peu deviennent trop
etroits . Les jours de grande echeance 12 .000
effets sont payes aux vingt-quatre guichets dont
la maison dispose ; l'encombrement y est indes-
criptible; les irregularites sent grandes ; la police
doit maintenir l'ordre ; les pick-pockets ont beau
jeu. 11 faut une nouvelle salle a cinquante gui-
chets au moins. Les bureaux de l'escompte aussi
sont beaucoup trop exigus . L'imprimerie ne
suffit plus a sa tache . En peu d'annees les effec-
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tifs du personnel sent triples . La Banque
etouffe (92) .

Elle ne possede qu'une maison de reserve, rue
de Berlaimont, occupee par l'agent du Tresor .
Beyaert avait deja eu l'idee d'y prevoir des gui-
chets supplementaires au moment ou it fit son
projet de concours. En 1869 la Banque aussi
avait songe a affecter cette maison et une partie
de la tour de la rue de Berlaimont a la construc-
tion d'une salle de guichets, d'un nouveau local
pour l'imprirnerie, et de deux etages, l'un reserve
au service des billets, l'autre a l'escompte. Cc
projet fut realise peu d'annees apres . Des lors
le sort des locaux de l'agent du Tresor sera
decide : ils commenceront, dans ces batiments
ou la Banque ne tessera de se sentir a 1'etroit et
dont ses services doivent rester distincts, une pro-
menade qui durera jusqu'au vingtieme siecle (93 ) .
II n'est pas facile d'agrandir les batiments .
La direction cherche rue du Bois Sauvage, rue
Neuve Sainte-Gudule, rue de Berlaimont. Les
proprietaires des maisons attenantes sont diffi-
ciles a convaincre. Partout les affaires vont grand
train, les prix sent en hausse et l'augmentation
des dividendes distribues par la Banque gonfle
les pretentions des vendeurs. Aussi est-ce a
grand-peine qu'elle parvient a grignoter le bloc
dans lequel elle est encastree .
En 1871 elle acquiert une propriete sise
19, rue de Berlaimont, sur un terrain qui appar-
tenait autrefois aux Benedictines anglaises; Fan
d'apres elle achete les numeros 17 et 21 ; en
1873 elle parvient a acheter les immeubles
situes au 23 et au 25 . Cc dernier, appartenanta la famille Dansaert qui donna des hommes
publics tres reputes a Bruxelles, s'appuyait aux
restes du mur d'enceinte qui seront demolis peu
apres. La meme annee la Banque devient pro-



prietaire de deux maisons rue Neuve Sainte-
Gudule, construites en partie sur les terres de
l'ancienne propriete de la comtesse de la Tour
et Taxis. L'une d'elles, acquise a We de
Penaranda de Franchimont, abritera l'imprime-
rie jusqu'en 1952 .

Un client impatient et un architecte harasse .

Grace a ces acquisitions la Banque disposait
en 1874 de terrains suffisamment grands pour
parer aux besoins previsibles . Mais elles ne
s'etaient pas faites selon un plan preconcu, ce
qui mit Beyaert dans de tels embarras qu'il
regretta bientot d'avoir accepts la charge des
agrandissements. La construction des premiers
batiments n'avait guere laisse de benefices aux
deux associes. Aussi Wynand Janssens avait-il
rompu le contrat qui les liait avant l'acheve-
ment des travaux pour se livrer a des entreprises
plus lucratives, entre autre l'amenagement du

Quartier Notre-Dame-aux-Neiges (94) dont
1'apparence miserable et le voisinage pen relui-
sant n'avaient pas ete strangers au fait que la
Banque avait quitte la rue Royale .

Beyaert par contre avait continue a prefer ses
services a celle-ci, jugeant qu'il lui etait redeva-
ble cc d'une grosse part de la position artistique »
qu'il avait acquise (95 ) .

Pendant longtemps, it n'eut pas a s'en felici-
ter. Les tracas qu'il avait eus precsdemment ne
furent rien en comparaison de ceux qu'il allait
connaitre maintenant . En mars 1871 it fit un
premier projet relatif a une annexe rue de Ber-
laimont. Mais au cours des annees suivantes les
idees de la direction evoluerent sans cesse. Apres
le renouvellement du privilege en 1872 elles
prirent de l'ampleur mais guere plus de stabilite .

En decembre de cette annee Beyaert en etait a
son dixieme projet, chaque nouvel achat ayant
ete suivi d'un, deux ou trois plans a ou les ser-

Plan de la facade de la Banque la l'inlerieur de la tour, rue de Berlaimont .
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vices de la Banque et ceux de 1'agent du Tresor,
et meme de deux agents du Tresor, ecrivait-il
plus tard, bondissaient de droite a gauche,
d'avant en arriere, de l'ancien batiment dans le
nouveau et du nouveau dans 1'ancien » . Lorsque,
fin janvier 1873, it eut termine tous les plans
d'execution, le conseil l'invita a aller voir les
nouvelles installations de l'imprimerie de la
Banque de France, rue Hauteville a Paris . Le
resultat de ce voyage etait a prevoir . Le contro-
leur des billets, E . Morel, ignorant les besoins
techniques de l'imprimerie, avait oblige Beyaert
a disposer dix presses dans un espace de 14,80 m,
sur 9 m. Aussitot que celui-ci cut fait rapport
aux directeurs, plans et epures furent jetes par-
dessus bord. Une nouvelle propriete fut acquise,
de nouveaux plans furent dresses . Mais la direc-
tion changeant une fois de plus d'avis sur 1'affec-
tation de ce batiment, ces plans devinrent aussi
sans objet. Enfin fut achetee la propriete de
Penaranda : Beyaert s'attela a son quatorzieme
projet qui fut accepte definitivement .
Dans l'intervalle des adjudications avaient ete
faites qui furent annulees, des fondations jetees
qu'il fallut recommencer, des cahiers de charges
etablis qui allerent au panier, des questions de
mitoyennete avaient surgi qu'il fallut negocier,
des locataires s'etaient montres recalcitrants
qu'il fallut faire deguerpir, des batiments avaient
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du etre demolis et des murs consolides on
construits en pure perte .
Beyaert ne renonca cependant pas a son
humour bien connu, sauf au debut de 1875, le
jour ou, deja fatigue des reclamations incessan-
tes de la Banque qui voulait occuper de toute
urgence les nouveaux locaux, certains membres
du Conseil jugerent qu'il aurait du fournir toutes
les epures avant adjudication, ce qui aurait,
d'apres eux, permis a la Banque a d'obtenir des
entrepreneurs des prix beaucoup plus favorables
que ceux qu'elle avait ete amenee a payer „ ( 96 ) .
La coupe debordait. L'architecte etait scrupu-
leux a l'extreme, it n'avait pas hesite a renon-
cer a d'autres travaux plus remunerateurs
pour servir la Banque ; it etait alors d'un an en
retard avec les plans de la gare de Tournai que
Leopold 11 lui reclamait depuis plusieurs mois .
Il envoya au gouverneur une mise au point res-
pectueuse, mais dont 1'esprit correspond a celui
qui ressort d'une anecdote legendaire parmi les
architectes ( 97 ) ; elle se terminait ainsi : cc si
j'etais moins entrave dans mes travaux par les
nombreuses ecritures auxquelles je suis astreint
et dont les trois-quarts au moins sont inutiles, je
pourrais mener plus activement encore la redac-
tion des plans d'execution; c'est en quoi la
Banque pourrait me seconder tres efficace-
ment a (98) .



L'impatience du conseil d'administration etait
neanmoins comprehensible . L'etat de la circula-
tion des billets etait mauvais ; les presses pou-
vaient a peine suffire aux besoins des emissions
nouvelles; en outre l'augmentation du capital
decretee en 1872 exigeait l'impression et 1'emis-
sion de 50 .000 actions nouvelles qui ne pou-
vaient etre reportees au dela de 1'epoque fixee .
Mais les frictions disparurent en meme temps
que leur cause . Lorsque, le 30 octobre 1875, les
ouvriers placerent le bouquet traditionnel sur le
faite des batiments dont le gros-ceuvre etait
acheve, le vice-gouverneur A . Pirson felicita cha-
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Portrait d'Eugene Previnaire, deuxieme gou-
verneur de la Banque, par Louis Gallait,
1873. (Collect. de la Banque .)

leureusement Beyaert. a Votre reputa-
tion West plus a faire, ecrivit-il, elle
est ecrite desormais sur un grand
nombre d'edifices ; les felicitations que
je vous adresse n'y ajouteront rien,
mais j'aime a constater que chez vous
le caractere est a la hauteur du talent
et que vous mettez dans 1'execution des
travaux qui vous sont confies, autant
de conscience que d'intelligence n (0^ ) .
Cc fut un hommage, des plus discrets
d'ailleurs, a la valeur d'un homme qui
travaillait a ce moment d'arrache-pied
a la construction de la succursale
d'Anvers .
En 1876 ics services occuperent les
nouveaux locaux dont le paracheve-
ment dura cependant encore des mois .
L'imprimerie, dotee de plusieurs
nouvelles machines, fonctionnait rue
Neuve Sainte-Gudule, 1'actuelle rue
de la Banque ; l'escompte, la caisse des
recouvrements etaient installes face a
l'emplacement de l'ancien a cloitre de
la Reine de Tous les Saints » .

L'aile de la rue de Berlaimont et les
mesaventures de la Caisse des Recou-
vrements .

La facade des nouveaux batiments
construits alors rue de Berlaimont et

rue de la Banque n'a jamais retenu beaucoup
1' attention, allongee comme elle 1'etait dans un
site sans recul . Aussi Beyaert 1'a-t-11 voulue plus
simple, adaptee a 1'atmosphere bourgeoise du
voisinage qui commandait pour ainsi dire la
severite. Elle etait toutefois remarquable a par
son parti tres franc, a dit l'architecte J . Brunfaut,
eleve de Beyaert, la sobriete de son ordonnance
et 1'etude de ses profils, d'une rare ele-
gance » (100 )
L'architecte placa en tete de l'aile nouvelle une
tour dont la silhouette se profilait deja dans son
imagination au moment ou it crayonnait les pro-



jets de concours avec Janssens . II y consacra tous
les soins d'un artiste a 1'ame romantique.
L'amenagement interieur en etait beaucoup
plus caracteristique que la facade . a Un
superbe escalier a noyau a jour y deroule son
helice, dit encore Brunfaut, les piliers et
arcades sont traites en un style Louis XVI d'une
belle tenue et conduisent l'eeil vers la colon-
nade de la coupole n. Beyaert lui-meme y atta-
chait beaucoup de prix . Il ecrivait a son sujet,
en 1876 : <c c'est probablement le seul escalier
dans cette forme et dans ce style qui existe ;
aussi 1'ai-je particulierement caresse . . . „ ( 101)

Sous la coupole, selon la coutume des architectes
du moyen age et de la Renaissance, se trouvait
la statue du maitre accoude, regardant le public
qui admire son oeuvre. Cette statue a ete dressee
en 1954, au-dessus du grand escalier de l'entree
rue du Bois Sauvage . Au-dessous du buste figure
une inscription humoristique que Beyaert redi-
gea lui-meme, mais qui ne fut placee qu'en
1908, longtemps apres son deces . On ren-

La facade de la Banque vers 1870 .

39

contre beaucoup d'effigies de ce genre dans les
constructions de Beyaert ( 102 ), mais aucune
d'elles n'a l'importance ni 1'elan de celle-ci . Le
buste est du au ciseau d'Egide Melot qui avait
fait les cariatides erigees au-dessus de 1'entree
de l'Hotel .
Les nouveaux batiments furent relies au corps
central par des passages qui mirent en commu-
nication les nouvelles caisses avec la caisse cen-
trale, et, au premier etage, la galerie avec les
bureaux de l'escompte .
La Caisse des recouvrements etait spacieuse et
claire, mais elle presentait un tres grave incon-
venient : elle manquait d'air. Sauf la porte
d'entree et la porte de sortie qui donnaient sur
un meme couloir, it n'existait aucune autre
ouverture praticable destinee a 1'evacuation de
fair vicie . Beyaert avait certes prevu des .chassis
mobiles aux fenetres et dix-huit cheminees
d'aeration dans les parois . Mais les cheminees
fonctionnaient mal et le jeu des chassis ne ten-
tait gunre les employes a cause des courants d'air
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qu'il provoquait . La situation parut tellement
grave a la direction qu'elle fit appel au celebre
chimiste Stas, son conseiller technique depuis
1873, pour essayer d'y remedier . Stas, en bon
savant, fit des experiences, constata qu'etaient
fondees les plaintes du personnel, qu'il etait
impossible d'ouvrir les fenetres sans multiplier
les rhumes de cerveau, et que a certains jours
fair de la salle etait tellement infect qu'il deve-
nait irrespirable u . II fit une ssrie de sugges-
tions dont 1'execution lui parut si compliquee
qu'il conclut son rapport disant cc it est indis-
pensable que la Banque fasse un reglement
pour le service de la ventilation de la salle des
recouvrements et qu'elle charge un de ses
employes d'assurer 1'execution des dispositions
de cc reglement r .
Au lieu de faire un reglement, de charger un
employs de 1'execution de celui-ci, de construire
de nouvelles canalisations garnies de bets de gaz
allumes pendant la journee pour provoquer des
appels d'air, Beyaert fit des suggestions de son
cots . Puisque la seule chose qui empechait l'ou-
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I,'effigie de Beyaert Bans l'ancienne tour .

verture des fenetres etait la crainte justifies des
rhumes dont etait possede le personnel en tenue
de travail, it jugea que telle ne devait pas titre la
crainte des clients chapeautes, gantes et bien
couverts . Des lors it suffisait de modifier la dis-
position des guichets : it les avait glisses le long
des murs, sous les fenetres, laissant la clientele
circuler dans l'intervalle ; it voulut les regrouper
au milieu, de facon a abriter les employes dans
un carre constitue par les glaces des guichets .
Mais sa suggestion ne fut pas acceptee, sauf, pour
d'autres raisons, une vingtaine d'annees apres
sa mort. Et 1'on para aux ennuis les plus graves
par des moyens de fortune .
Au-dessus de la caisse des recouvrements fut
installs 1'escompte . A l'occasion de cc demenage-
ment le service fut scind6 en deux divisions
celle de 1'escompte et celle du portefeuille (103)
Les locaux de la galerie centrale dont it avait
emigre furent transformes en bureaux pour cer-
tains directeurs, le tresorier et le secretaire .
Au bout de pen de temps le second stage, qui
constituait une reserve, fut occupe par le service
des depots et des fonds publics qui 6tait fort mal
installs. Faute de place les dossiers etaient disse-
mines dans des reduits sombres et si incommodes
que les clients n'avaient meme plus une place
convenable pour detacher leurs coupons (104)
L'etage fut amenage en une enorme serre, pre-
cedee d'une salle pour le public, sparse des
employes par un comptoir, et comprit les
bureaux, dont celui du directeur Gustave de
Vigneron .
L'agent payeur de la dette publique fut loge dans
1'ancien local de 1'imprimerie, qui disparut au
debut du vingtieme siecle . L'escalier qui condui-
sait vers l'etage fut supprime de fawn a isoler
completement ces bureaux des autres locaux de
la Banque.

L'aile de la rue de la Banque ci les extensions
ulterieures de l'imprimerie .

Cependant que le service des depots gagnait
le deuxieme stage rue de Berlaimont, troquant,
pour actionnaires et deposants, l'ennui de deta-
cher leurs coupons dans les coins obscurs contre



celui de monter quelques dizaines de marches
dans la tour de Beyaert, l'imprimerie emmena-
geait rue Neuve Sainte-Gudule . Elle y restera
pendant plus de soixante-dix ans, cherchant peni-
blement a s'agrandir, expulsant progressivement
le service des billets, hissant ses machines de
plus en plus nombreuses aux etages, accomplis-
sant parfois des prodiges pour les faire tenir dans
des locaux nullement adaptes a une telle desti-
nation .
L'imprimerie constituait un corps distinct relie
a la Banque par des passages dont les moyens de
protection le separaient aussi surement des
locaux administratifs qu'ils le mettaient a
l'abri du monde exterieur, pour lui assurer un
maximum de securite. 11 etait compose d'un
batiment situe a front de rue qui a 1'origine
comprenait uniquement des bureaux, des maga-
sins a papier, un local affecte aux presses des
c< griffeurs » siue a l'arriere du troisieme etage,
et 1'habitation du concierge. Derriere cc bati-
ment et un pen en contrebas, s'etalait un atelier
flanque d'une cheminee desservant la chaudiere
a vapeur developpant la force motrice . Dans les
sous-sols etait creusee une citerne destinee a
recueillir les
eaux de pluie
servant a alimen-
ter la chaudiere
ces eaux etaient
preferables a
celles de la ville
qui incrustaient
les machines; on
ne s'en servait
que pendant les
periodes ou le
gel on la seche-
resse laissaient
le reservoir a sec .
L'amenagement
de l'imprimerie
fut souvent modi-

Vue plongeante

de l'ancienne

<< tour

de Beyaert >> .

fie dans la suite, pour repondre aux besoins
d'une technique en evolution rapide et d'une
circulation qui n'a cesse de grandir. Une autre
raison y contribua. En 1886 la Banque
decida de generaliser 1'eclairage electrique .
C'est la crainte du feu qui 1'avait amenee
a prendre cette decision heroique, bouleversant
les traditions, les habitudes et les gouts . Peu
auparavant, en 1883, deux incendies memorables
avaient avive a l'extreme des craintes toujours
latentes, celui des magasins du Printemps Uni-
versel a Paris et surtout celui du Palais de la
Nation. Beyaert, qui avait restaure le Parlement,
d'une facon qui lui valut, aux applaudissements
du public, la commanderie de 1'Ordre de Leo-
pold, avait insiste aupres de la direction pour
abolir l'emploi des bougies, des lampes a l'huile
et meme du gaz. Il Went aucune peine a empor-
ter l'adhesion . Mais cc fut tout un probleme de
trouver le courant necessaire . Les machines a
vapeur de la Banque developpaient normalement
huit chevaux ! Il en fallait ving-cinq de plus .
Toutes les sommites furent consultees . G. Mon-
tefiore-Levi, senateur, neveu de feu le directeur
Bischoffsheim, censeur de la Banque, celui-la
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me me qui fonda a 1'Universite de Liege l'institut
qui porte son nom, dissuada le Conseil de pous-
ser au maximum le rendement d'une machine
a vapeur qui await fait vingt-cinq ans de bons et
loyaux services . On prit l'avis des institutions
scientifiques et des entreprises specialisees les
plus competentes . Au bout de longs mois it fut
decide que l'ancienne machine continuerait a
produire le courant pour les presses et qu'une
nouvelle machine de 25 chevaux serait construite
pour 1'eclairage .
L'etat des chaudieres causait egalement de graves
preoccupations, car elles etaient etablies pres-
qu'en dessous de l'imprimerie. Ortmans, un spe-
cialiste designe par le president de la Societe des
Ingenieurs, constata qu'elles offraient un veri-
table danger et que leur placement defectueux
occasionnait de considerables pertes de main-
d'oeuvre pour le transport du charbon (105)

Les travaux furent entrepris en meme temps que
les agrandissements de l'imprimerie destines a
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La « tour de Beyaert »,
encastree dans les batiments nouveaux avant sa demolition .

recevoir de nouvelles machines. Ce ne fut pas un
jeu, car it fallait assurer la marche des presses pen-
dant les amenagements . L'hiver 1891-1892 fut rude .
La construction des nouvelles fondations fut difficile
les travaux de rem.pietement et de consolidation
durent titre entrepris pour eviter 1'effondrement des
proprietes voisines . Une grande partie des egouts
mis a jour lors des deblaiements se trouvaient dans
un etat deplorable et durent titre reconstruits . Enfin
des travaux importants furent exiges par la nature
du sol, tout a fait inconnu a cet endroit, et pen
approprie aux fondations des machines, des chau-
dieres et d'une nouvelle cheminee construite par une
firme d'Aix-la-Chapelle (100)

Beyaert revecut tons les ennuis qu'il avait connus
lors des premieres constructions . 11 Wen travailla pas
moms avec ardeur : au milieu de 1895 les instal-
lations nouvelles de l'imprimerie, qui englobaient
desormais le numero 6 rue de la Banque, etaient
achevees et le materiel adapte aux derniers progres .
Tous ces travaux se passaient derriere la facade
construite sur 1'emplacetnent de l'ancien hotel de

Penaranda. Facade sobre et severe, mais non
depourvue d'elegance. A tote de celle-ci, avait
ete erigee, en 1877, la facade de l'agence du
Tresor, plus riche, plus ornee, empreinte du
cachet tres special de Beyaert .
La deuxieme phase des constructions de la Ban-
que a comporte en outre l'amenagement de
l'ancienne loge du concierge, rue de Berlaimont,
en habitation pour le chef du secretariat ( 107 )
et la construction d'une maison au bout de l'aile
de la rue de Berlaimont, commandant 1'entree
des approvisionnements, destinee a un autre
fonctionnaire .
Les depenses entrainees par les agrandissements
faits apres le premier renouvellement du privi-
lege inciterent la Banque a une grande econo-
mie. Sauf celles faites pour l'imprimerie, qui
etait d'importance vitale, elle n'en fit pas d'autres
pendant des decades, qui ne fussent pas stricte-
ment indispensables . Beyaert eut beaucoup de
peine a faire placer, au fond de la salle des
Recouvrements, un cadran dessine par lui-meme
entourant une horloge electrique, parce que le



modele en platre qu'il exigeait avant de passer
a execution coutait 300 francs . Deux ans apres,
en 1883, la direction resolut d'installer la tele-
phonic interieure dont on ne pouvait pas se
passer plus longtemps (1°R)

Preparation a la nouvelle phase d'extension .
Premiere installation des Depots a decouvert .

Certaine de cc que, tot on tard, elle devrait
s'agrandir a nouveau, la Banque fit cependant
des depenses afin d'acquerir le bloc tout entier
dans lequel elle s'etait installee . Elle essaya
d'abord de s'etendre a front de la rue du Bois
Sauvage. Entre 1872 et 1893 elle avait fait de
nombreuses tentatives aupres d'une dame
Ghemar, divorcee du notaire G .F. Jouret, qui
occupait les batiments du coin faisant face a
la rue de Ligne : le 10 et le 11 rue du Bois
Sauvage, qui avaient appartenu, avant la Revo-
lution au chapitre dc Sainte-Gudule, le 4 rue
de la Banque, et le 2 de la meme rue, oii une
auberge a Aux Armes du Prince de Ligne »
avait existe jusqu'au milieu du siecle ; mail
meme l'offre d'une rente viagere de 17 .000 francs
- 277 .690 francs de maintenant - ne l'avait pas
decidee a se dessaisir de sa propriete. Cette sage
personne avait patiemment agrandi le coin herite de
sa sceur en 1864, sachant que la Banque se deciderait
un jour a l'acheter a prix d'or, cc qui se realisa
effectivement en 1893, mais au profit de ses heri-
tiers ( 109 ) . Dans 1'intervalle Henriette Ghemar etait
devenue aussi celebre rue du Bois Sauvage que
Virginie Chasse l'avait etc rue Royale .

En 1889 la Banque acquit le 14 rue de la Banque
par le canal du notaire Delefortrie, qui, tres devoue
a 1'institution, lui procura par la suite une serie de
maisons dont 1'achat fut negocie en sous-main. La
meme annee it acheta la propriete Waucquez, 18, rue
de la Banque; en 1890, le 6 de la meme rue qui
appartenait aux Laveleye, proprietaires du a Moni-
teur des Interets Materiels n; en 1891, le 16 et, en
1899 le 12 appartenant a Emile 't Serstevens. A cc
moment le cote gauche de 1'ancienne rue Neuve
Sainte-Gudule appartenait tout entier a la Ban-

Un aspect des facades de l'institut d'dmission,
rue de la Banque, peu apres la fin de la guerre .

que. Elle acquit egalement les maisons du coin
de la rue de Berlaimont et de la rue des Come-
diens aux alentours de 1890 . L'une de celles-ci
await appartenu au banquicr A . Oppenheim jus-
qu'en 1855 (110 ) . En 1896, elle acheta encore
le 7 et le 8 rue du Bois Sauvage sur lesquels
furent construits en 1909 les locaux de la
direction .
Ces derniers batiments furent affectes aussitot
a de nouveaux bureaux. Le rez-de-chaussee du 8
fut abandonne aux employes de 1'agent du
Tresor qui etaient loges jusqu'alors dans les
locaux de 1'ancienne imprimerie ; 1'etage servit
a 1'extension de la comptabilite generale . Le 7
fut destine aux Depots a decouvert .

Depuis 1872 la Banque avait songe souvent a
installer ce service . Les achats faits au coin des
rues de la Banque, des Comediens et de Berlai-
mont l'avaient etc en vue de cette installation,
Beyaert avait dresse des plans complets, apres
des etudes preliminaires approfondies a la Ban-
que de France et la Reichsbank . Mais la direc-
tion avait toujours recule devant la depense, la
necessite de recruter du nouveau personnel, et



L'entree rue de Berlaimont, vers 1910 .

la crainte d'un insucces (111)

Lorsqu'elle se decida enfin, au prin-
temps de 1896, elle voulut amenager
dare-dare les nouveaux locaux . Mais
tin dernier retard fut apporte a
l'ouverture des guichets par suite
d'une greve des menuisiers bruxel-
lois, qui, sons la pression du Parti
Ouvrier Belge et du groupe des
liberaux progressistes, se prolongea
pendant des semaines (112) . C'est a
la fin de 1897 que le service fut
inaugure et place sous la direction
du Tresorier. Les bureaux etaient,
en comparaison avec ce qu'ils devien-
dront quelques annees apres, tres
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modestes, tout comme les operations d'ailleurs .
Au bout de la premiere annee, it n'y avait
que 13.000 depots d'une valeur globale de
155 millions, rapportant a peine 50.000 francs a
la Banque . Mais ils prirent bientot une exten-
sion si grande et si rapide que les locaux ne
suffirent plus et que le conseil d'administration,
constatant que beaucoup d'autres services etaient
aussi a 1'etroit, decida d'entamer une deuxieme
phase de ses agrandissements . Celle-ci fit dispa-
raitre definitivement les batiments achetes
depuis 1890 et qui avaient ete loues a titre
precaire, generalement a des commercants satis-
faits de pouvoir imprimer sur leurs en-tetes de
lettres qu'ils etaient etablis <c a tote de la Banque
Nationale n .

La < tour de Beyaert » a la, fin du siecle dernier .



Bruxelles fin de siecle .

J U moment oh la direction compte
realiser selon un plan d'ensemble
les nouveaux agrandissements, qui
donneront aux batiments de la

Banque l'aspect qu'ils ont garde pendant pres
de cinquante ans, Bruxelles aussi acheve de faire
une toilette qu'elle conservera pendant des
dizaines d'annees .
C'est une grande capitale, impregnee des con-
ceptions architecturales de Leopold 11 . Elle
s'etale loin au dela de sa ceinture de boulevards .
Elle allonge ses facades severes, aristocratiques
ou bourgeoises le long des arteres qui conduisent
vers la fork de Soignes ou le bois de la Cambre,
anciens refuges des ordres contemplatifs . Elle
etire ses rues commercantes et celles du monde
industriel vers les anciens sanctuaires de Forest,
Auderghem, Uccle, Anderlecht, Jette, Alsem-
berg. Mais si, hors des limites de sa seconde
enceinte, Bruxelles respire a 1'aise dans d'ancien-
nes prairies oii, vers 1850, les vaches braban-
connes paissaient encore, elle a de la peine, a
l'interieur de cette enceinte, a dormer de I'air
et de la lumiere aux populations qui preferent
etre mal logees plutot que d'abandonner les
logis malsains de leurs ancetres .
Bruxelles fin de siecle n'ose pas achever sa
rupture avec le moyen age . Elle est courageuse,
pleine d'ardeur et de projets . Mais ses moyens
ne sont pas toujours au niveau de ses desirs .
Pendant que l'administration communale hesite,
les amoureux du passe, defenseurs de vieilles
facades pittoresques mais oublieux des miseres
qu'elles abritent, remportent des victoires .
Combien d'ailleurs la ville est-elle fatiguee de les

DEPUIS LE TOURNANT DU SIECLE
JUSQU'A LA RECONSTRUCTION DU CENTENAIRE
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combattre apres etre parvenue a vouter la
Senne couvant le cholera, apres avoir obtenu de
pouvoir combler ses bassins interieurs distillant
les fievres paludeennes ! L'amenagement de
cette section de l'ancienne route des marchands
qui deviendra le Mont des Arts attend encore
l'affectation que l'on songe pourtant a lui don-
ner depuis des dizaines d'annees et qui ne lui
sera acquise que lors de 1'Exposition de 1958 .
Bruxelles reprend son souffle avant de deformer
encore son plan seculaire, de deplacer encore ses
rues, de tailler encore dans les murs branlants
de ses vieilles maisons. Tant d'autres interets la
sollicitent d'ailleurs : les tramways qui ont rem-
place pataches et diligences et qui s'efforcent
d'obtenir d'elle que le souffle des chevaux
s'efface devant celui de la vapeur, puis devant
la mysterieuse energie de 1'electricite; le tele-
phone qui etale partout les toiles d'araignee de
ses fils, qui Bert les hommes d'affaires et ajoute
tant aux possibilites de bavardage des epouses
desceuvrees, mais rend chomeurs les porteurs de
depeches et bouleverse la vie des huissiers ; le
creusement de canaux qui realise les souhaits
optimistes des partisans de Bruxelles-port-de-mer
mais remplira de craintes ceux qui redoutent
les foudres anversoises; la Jonction dont les
expropriations avaient commence en 1894, et les
demolitions interrompues pour eviter aux visi-
teurs de l'Exposition de 1897 le spectacle d'une
zone devastee .
Vers 1900, le quartier de la Banque a garde,
quant a lui, le cachet qu'il avait depuis la
construction de l'hotel erige par Beyaert et
Janssens. Sainte-Gudule a depuis longtemps son
aspect actuel : les dernieres maisonnettes qui se
blottissaient a ses pieds ont disparu, 1'escalier et
les rampes d'acces sont bordes de reverberes qui,



cinquante ans apres settlement, seront garnis
d'ampoules electriques . La caserne Sainte-Elisa-
beth que les grenadiers avaient troquee contre
celle des Petits-Carmes dresse ses hautes murailles
derriere lesquelles gisent des depots heteroclites .
La rue des Sables est agitee par les liesses popu-
laires. La rue Saint-Laurent garde, du temps ou
de joyeux soudards pullulaient alentour, une
suite de maisons mal famees dont la clientele, a
l'indignation des membres de la direction, con-
tinue parfois ses ebats dans la calme et obscure
rue de Berlaimont (113) Rue de la Banque et
rue du Bois Sauvage, quelques magasins se sont
installes dans les vicilles demeures bourgeoises .
Le Tigre Indien etale a sa devanture des etoles
de chevre de Mongolie, des cols d'hermine, des
tours de cou de loutre, des manchons de castor,
des paletots d'astrakan . Afchain montre ses den-
telles de Bruxelles, de Malines, d'Alencon, ses
tulles illusion, ses mousselines de laine et de
soic. Un pen plus loin Schneider, a la pointe du
progres, fabrique des sonneries electriques, des
piles, des telephones, des microphones et des
paratonnerres (114)
Dans ce quartier paisible, l'ouragan des tramways
electriques qui devalent la pente de la rue du
Bois Sauvage ne se fera entendre qu'en 1909 . Au

tournant du siecle, les velocipedes font la nique
aux cabriolets, aux tilburys, aux voitures de
place, aux carrosses ; ils se font si nombreux que
1'actif Touring Club intervient aupres de la
Banque pour qu'elle cree un u velo-garage a rue
de Berlaimont (11') . Mais la se bornent les nou-
veautes . La collegiale reste a l'abri des bruits de
la ville jusqu'au moment ou la Banque, assuree
quant a l'avenir par le renouvellement de son
privilege en 1900, decide d'entamer les travaux
d'agrandissement .

La deuxieme phase des agrandissements et ses
architectes .

Il etait temps. L'insuffisance des locaux etait
patente. Entre 1870 et 1900 le nombre des
membres du personnel avait passe de 140 a
443 . Les caisses ne repondaient plus aux
besoins. Le Gouverneur van Hoegaerden, cite
par 1escamps dans son rapport au nom de la
section centrale du Senat relatif a la prorogation
du privilege, fit la description suivante, pittores-
que, en depit de son caractere officiel, de 1'en-
combrement qui regnait a la Banque les jours
de grande affluence : <c Lorsqu'on veut se rendre
compte de l'importance considerable du service

La facade
de la
Banque
ve , s 1900
d'ipres une
eau-forte
de L. Titz .
(Collect.
de la
Ba ique .)



Portrait du gouverneur de Lantsheere, par H . Richir .
(Collect. de la Banque .)

du caissier de l'Etat dans les operations generales
de la Banque, it faut penetrer a certains jours
dans notre grande salle des caisses . La moitie de
cette salle est exclusivement affectee a cc ser-
vice, qui ne comprend pas moins de douze
guichets.
n L'autre moitie de la salle est reservee aux
operations de la Banque pour son compte propre .
On y echange les billets contre especes, les espe-
ces contre billets; c'est la que les escompteurs
viennent retirer les mandats delivres en echange
de leurs bordereaux, c'est la encore que se liqui-
dent tous les cheques, que se visent les comptes
courants, que se delivrent et se paient tons les
accreditifs, et, malgre cette multiplicite de ser-
vices divers, l'encombrement est, en general,
moins grand qu'aux caisses ou s'effectuent les
operations pour compte de 1'Etat .
o La, aux periodes d'echeances des coupons
de la dette publique, de la Caisse d'annuites, du
Credit communal, des Chemins de fer vicinaux,
la veille et l'avant-veille des adjudications pour
le gouvernement, an moment du paiement des
pensions, l'affluence est telle que les garcons de
salle preposes a la surveillance, doivent insister
aupres du public pour que chacun se range aux
divers guichets d'apres l'ordre d'arrivee . Et si,
comme it arrive souvent, a ces operations si nom-
breuses viennent s'ajouter des versements des
administrations publiques, des Postes, des Che-
mins de fer, ou bien encore des depots de titres
pour compte de la Caisse des depots et consigna-
tions, it faut tout le sang-froid, toute 1'intelli-
gence de notre personnel pour que la journee se
termine sans difficulte, sans erreur, sans recla-
mation a (1' 6)

La situation des batiments laissait a desirer
tout autant en province . Il fallait construire a
Gand, Turnhout, Ath, Peruwelz, agrandir a
Liege, Namur et ailleurs .
Le probleme n'etait pas seulement de construire,
mais encore de trouver un architecte .
Beyacrt etait mort en 1894, apres avoir entrevu
le moment ou it aurait pu raccrocher la facade
rue du Bois Sauvage et rue de la Banque a celle
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de la rue de Berlaimont . Les idees qu'il avait a
cet egard, it les esquissait deja au crayon vers la
fin de sa vie . Il en reste des temoignages : ils
prouvent qu'il serait parvenu a dormer une cer-
taine unite aux diverses constructions qu'il avait
erigees au cours des trente ans, au hasard des
acquisitions nouvelles . De ces premiers croquis,
son successeur immediat reprit les idees
generales .
A nul des quatre architectes de la Banque qui
prirent la suite de Beyacrt n'echut d'ailleurs
l'occasion, jusqu'apres la deuxieme guerre mon-
diale, de se faire, comme lui, une renommee par
les travaux qu'ils executerent pour l'institut
d'emission, tenus comme ils le furent par 1'obli-
gation d'adapter leurs constructions aux bati-
ments existants . Cc furent successivement Louis
Derycker, Frans Neirynck et Henri Jambers .
Derycker travailla a la Banque jusqu'a sa mort
en 1909 : it acheva les facades nouvelles rue
du Bois Sauvage, rue de la Banque et rue de
Berlaimont ; it construisit egalement l'agence de
Gand; mais ii est surtout comm pour son excel-
lente restauration du chateau de Gerard le



pas faire connaitre par beaucoup de travaux
personnels; it eut, dans le domaine de l'histoire
de l'architecture, le merite de faire la
gravure sur pierre des principales ceuvres de
Beyaert (118)

Henri Jambers qui succeda a Neirynck en 1928
et dont la carriere a ete consacree presqu'en-
tierement a la Banque, a fait de tres nombreux
changements aux batiments de celle-ci, a
Bruxelles et en province; it a construit les
agences de Mouscron, Tirlemont, Courtrai,
Luxembourg, Alost. Apres la guerre 1940-1945
it a reconstruit deux agences detruites : Ostende,
Louvain; depuis lors it a fait les plans des
agences de Tournai et de Nivelles, peut-etre
la plus belle de sa carriere .
Au debut d'octobre 1900 les plans de Derycker
furent approuves. Its presentaient les facades
de la rue du Bois Sauvage, de la rue de la
Banque et de la rue de Berlaimont, et les amena-
gements divers a l'interieur, sous-sols et etages .
La direction en fut fort satisfaite : e< L'aspect de
1'edifice, dit le gouverneur Van Hoegaerden au
Conseil general, qui frappe par la masse impo-
sante des constructions, temoignera aux yeux de
tous de 1'ceuvre d'interet general qui s'y accom-

Diable dans la meme ville ( 117 ) . Frans Neirynck,

	

plit et dira que la Banque, promise a une nou-
qui avait fait son stage chez le precedent, ne s'est

	

velle et longue periode d'existence, sait faire les
sacrifices que comporte sa haute
mission » ( 119 ) . Les sacrifices
faits par la Banque avaient
certes ete importants, mais
ceux imposes au personnel ne
le furent pas moins : it dut
travailler dans des conditions
penibles pendant de longues
annees, demenager d'un local
a l'autre, s'entasser dans des
bureaux exigus, travailler dans
le bruit incessant des truelles,
des pelles et du charroi, a une
epoque nullement habituee au
vacarme des villes contem-

La fatnde de la Banque vers 1914 .
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Un aspect de la rue de la Colldgiale au moment des
ddmolitions, en 1946.



poraines . Les travaux avancerent lentement,
sans provoquer les contestations innombrables
qui avaient surgi lors de 1'entreprise de Beyaert .
Les difficultes materielles etaient moins grandes,
presque tout le terrain situe sur le sol dange-
reux ayant ete prospects dans l'intervalle, et les
progres faits depuis une vingtaine d'annees en
matiere technique et de transports etant sensibles .
Entre 1900 et 1908 s'acheverent les derniers
agrandissements executes avant la fin de la
deuxieme guerre mondiale : les extensions de
l'imprimerie, les nouvelles installations mecani-
ques et les nouveaux a tresors » ; les batiments
a Tangle de la rue de la Banque et de la rue
de Berlaimont, qui prolongent l'ancienne Caisse
des Recouvrements, et sont separes de ceux qui
rejoignent l'agence du Tresor par un large cou-
loir; les constructions formant le coin de la rue
du Bois Sauvage et de la Banque, oii s'instal-
lerent les services des depots a decouvert et des
depots fermes en septembre 1904, et enfin l'aile
gauche annexee a l'ancien hotel, face a la cathe-
drale, affectee aux locaux de la direction .
Dans toute la mesure qui lui parut possible,
Derycker harmonisa ses facades avec celles de
Beyaert, par l'emploi des memes pierres autant
que par le style, un Louis XVI plus depouille
qui, rue du Bois Sauvage, fait ressortir l'hotel
en avant-corps. Rue de la Banque,
it erigea une tour assez lourde a
l'extremite des depots a decou-
vert, des tourelles un pen fantai-
sistes aux extremites du batiment
arrondi situe au coin de la rue de
Berlaimont et de la rue de la
Banque . De Bluts fit les statues
terminales de la grande facade,
Houtstont les ornementations .
Ainsi l'esprit de Beyaert continuait
a vivoter. L'interieur meme de la
Banque fut modifie fondamentale-
ment, par 1'agrandissement des
caisses, de la galerie, du secreta-
riat, par l'adjonction de bureaux
ou se trouverent a nouveau reunis

La facade arriere de la Banque an coin
des rues de la Banque et de Berlaimont

peu avant sa demolition .
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les membres de la direction, et qui comprenaient
en outre les locaux du conseil de regence et du
comite d'escompte . Une petite revolution fut ope-
ree dans 1'organisation administrative de la Ban-
que : les directeurs ne furent desormais plus en
contact immediat avec leurs services ce qui
prouve indirectement levolution subie par
l'institution .

Les amenagements de l'entre-deux-guerres .
Depuis lors la facade de la Banque n'a plus
change jusqu'apres la deuxieme guerre mon-
diale. Les bureaux du gouverneur et ce qu'on
appelle l'hotel, c'est-a-dire les locaux de recep-
tion de la Banque et la maison d'habitation du
gouverneur, sont restes ce qu'ils etaient vers
1870 . Mais dans les autres locaux s'agitait un
personnel de plus en plus nombreux, vivant
dans une activite fievreuse, changeant de
bureaux, travaillant dans des conditions sou-
vent indescriptibles, dans un tohu-bohu de
nouveaux venus, de mobiliers toujours repares,
refaits, surajoutes . Les coins et les recoins de
la Banque furent rendus utilisables, souvent de
la fawn la plus inattendue. Tout comme
l'hotel de ville de Bruxelles devint un nid dont
le moindre espace, jadis abandonne aux
araignees, se changeait en bureau occupe par



un fonctionnaire important, dont les greniers,
jadis reserves aux courants d'air et aux colombes,
se muaient en antre de travail, la Banque,
encore habitable apres la premiere guerre mon-
diale, devint termitiere : ses espaces naguere
libres furent affectes aux services les plus divers ;
ses bureaux, occupes jadis par un seul fonction-
naire, furent divises au profit de plusieurs .
Bientot elle fut obligee d'emigrer : elle installa
ses services nouveaux hors de ses murs, mais
aussi pres que possible de ceux-ci, comme une
mere qui confie ses enfants a ses voisins, pour
pouvoir les ramener aupres d'elle aussitot finie
sa lessive . C'est ainsi qu'elle installa divers ser-
vices rue de Ligne, dans un immeuble situe sur
l'emplacement de 1'ancien hotel d'Epinoy ;
qu'elle installa son service d'etudes Grand'Place,
dans la Maison des Brasseurs, sons le signe de
u l'etalon d'or n de Charles de Lorraine ; qu'elle
etablit d'autres divisions dans les maisons
acquises en vue d'agrandissements futurs .
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Certaines de ces maisons transforment leur rez-
de-chaussee en un vaste garage . A 1'endroit oii
se trouvait une pompe seculaire, dont 1'eau avait
baptise le vin du seigneur de Boisschot, et celle
de son voisin 't Serclaes, s'edifiait une pompe
a essence. Ainsi se produisit, a cote des beaux
ou la revolution monetaire s'accomplit, une
autre revolution, celle des transports, beaucoup
plus spectaculaire. A la veille de la guerre
1914-1918, le gouverneur se faisait encore trans-
porter en voiture a chevaux. Quand les portes
de 1'hotel s'ouvraient, c'etait pour livrer pas-
sage a des alezans fringants suivis d'un carrosse
astique, que conduisaient des cochers tires a
quatre epingles . La premiere voiture automobile
de la Banque, une Minerva aussi inusable
qu'une Rolls-Royce, fut achetee a ce moment
pour transporter a Anvers ce qui restait d'or a
la Banque en 1914 . Depuis 1918, les chevaux
ont disparu . L'ecurie du gouverneur devint un
garage. D'autres voitures suivirent, puis des

La facade arriere de
la Banque en 1942,
d'apres un fusain de
H. Lismonde .

(Collection de la Banque .)



La demolition des vieil-
les maisons voisines de
la Banque, an coin des
rues du Bois Sauvage et
de la Collegiale . (Dessin
de D . Piryns, 1946 .)

(( 'nlleetinn de lu Rmi( I n_ .)

camions qui relierent le siege central aux sieges
provinciaux, beaucoup plus directement que ne
l'avaient fait les messageries Van Gend, puis
le chemin de fer .
A la veille de la deuxieme guerre mondiale,
les locaux de la Banque ne repondaient plus du
tout aux besoins . Son personnel a Bruxelles
avait passe de 853 unites en 1919 a 946 vingt ans
apres; la circulation des billets etait passee de
4,7 a 27,8 milliards dans 1'intervalle; de nou-
veaux services avaient ete installes et tons les
anciens services etaient en expansion ; certaines
institutions creees depuis le debut de la crise
avaient, de facon tout au moins provisoire,
cherche un abri dans la Banque . Elle se
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trouvait a cc moment dans une situation ana-
logue a celle qui s'etait presentee, quelques
annees apres sa creation, dans les locaux etroits
de la rue Royale .

11 West donc pas etonnant que la Banque
lasse de recourir a des moyens de fortune, envi-
sagea, plusieurs annees avant la guerre, d'ela-
borer un nouveau programme immobilier . Mais
les incroyables soucis et les innombrables tra-
vaux suscites par la liquidation de la grande
crise, la tension internationale, les discus-
sions politiques interieures en retarderent
1'etude jusqu'au moment ou la vie de la
direction devint tin pen moins nerveuse .



La Banque beneficie des travaux de la Jonction .

E gouverneur Janssen, aide par le
directeur Louis-Jean Mahieu, prit
l'initiative d'elaborer un program-
me immobilier d'ensemble dont la

point finale et 1'execution furent
retardes par l'occupation allemande .
Voyant grand, it profita de l'occasion offerte par
les travaux de la Jonction Nord-Midi pour
acquerir des terrains aptes a recevoir de vastes

mise au

LES BATIMENTS DU CENTENAIRE

batiments modernes repondant aux besoins
d'avenir .
La construction de cette vole ferree, envisagee
depuis 1837 mais entamee en 1911 seulement
avait ete abandonnee en 1914 . Apres des discus-
sions passionnees, renouvelees vingt fois, le
Parlement avait vote en 1935, dans le cadre
de la lutte contre le chomage ( 120 ), une loi
creant 1'Office national pour l'achevement de
la Jonction. Celui-ci commenca rapidement les
expropriations necessaires . C'est ainsi que de
grandes superficies devinrent disponibles aux
alentours immediats de la Banque .

Vingt-quatre ans auparavant la publication du pre-
mier trace compris entre la caserne Sainte-Elisabeth
et la rue de la Collegiale avait inquiete la direction
au point qu'elle s'adressa au gouvernement . Elle
redoutait les dangers du terrain (( boulant )) par
lequel devait passer le tunnel rue de Berlaimont, a
faible distance de la facade arriere de la Banque et a
un niveau inferieur a celui des fondations . En outre
elle craignait que 1'acces des locaux ne devint diffi-
cile on impossible : (( Outre le mouvement du public
amene par les grandes echeances, ecrivait-elle le
12 juillet, qui s'opere par 1'entree de la rue de Ber-
laimont, celle-ci sert encore et exclusivement a livrer
passage aux voitures et camions des Postes, Message-
ries Van Gend, Chemins de fer de l'Etat, etc .,
qui amenent a la Banque des valeurs or et argent
destinees a alimenter l'encaisse metallique )) .

De fait le tunnel de la Jonction devait se realiser a
flanc de coteau (( avec la crainte tres reelle de voir
s'amorcer un glissement suivant les pentes, qui aurait

Le gouverneur Georges Janssen, qui etablit le nouveau
programme immobilier entre 1938 et 1941 . Portrait par
M. Pire . (Collect. de la Banque.)
(Photo Bytebier.)



ete susceptible de ruiner non seulement des monu-
ments historiques comme 1'eglise de la Chapelle et
la cathedrale, mais egalement toutes les constructions
voisines etablies sur le versant Est de la vallee presquc
sans fondations, sur des eboulis de sable bruxellien
a texture grossiere n (121 )
Les etudes entreprises depuis lors ont permis de parer
a tons les risques. En 1938, ceux-ci ne preoccuperent
plus la direction : ils n'interessaient que geologues
et ingenieurs disposant de moyens techniques beau-
coup plus perfectionnes qu'avant la premiere guerre
mondiale .
Le programme etudie par Georges Janssen compor-
tait la construction d'une nouvelle imprimerie, des
extensions au profit des services et du logement de
la Commission Bancaire et de certains autres orga-
nismes parastataux . 11 y avait, selon le gouverneur,
deux manieres de resoudre le probleme : u soit par
l'acquisition eventuelle des immeubles contigus a la
Banque des totes de la rue de Berlaimont et de la
rue de la Collegiale et l'amenagement de tout ce bloc,
soit par des constructions nouvelles sur les terrains
de la Jonction . Le raccordement au chemin de fer
souterrain, avec acces au quai d'embarquement devait
de toute maniere etre envisage n (122) . 11 etait d'autant
plus indique qu'il devait permettre d'evacuer sans
encombre et discretement les valeurs en cas de
necessite. Au surplus la Jonction se pretait
aisement a la construction de vastes abris tant
pour le personnel que pour les valeurs et les
archives. 1.1 fallait donc acquerir des terrains
d'une superficie suffisante a un emplacement
approprie. La Banque n'hesita pas en ce qui
concerne le batiment de l'Imprimerie pour
lequel la situation de 1'ancienne caserne Sainte-
Elisabeth convenait particulierement bien car
on pouvait y entamer d'emblee 1'edification
d'un abri . Mais ses idees resterent flottantes en
ce qui concerne l'emplacement des batiments
administratifs jusqu'au moment ou 1'Office put
lui fournir le moyen de s'etendre aux alentours
immediats des constructions existantes .

Le programme d'ensemble est approuve avant
l'invasion .

Le 22 janvier 1940 les projets immobiliers furent
examines au tours d'une reunion a laquelle
assistaient, outre certains membres du Conseil
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Marcel Van Goethena

general et les techniciens de la Banque, le lieute-
nant-general Termonia, commissaire general de
la Protection aerienne passive, MM. Waucquez,
echevin de la Ville de Bruxelles, Castiau, secre-
taire general du Ministere des Communications,
Franchimont, directeur general de I'Office et
Dorcq, du Ministere des Finances.

Le programme comportait deux corps de bati-
ments distincts en surface relies par un systeme
de caves passant sous la Jonction et communi-
quant avec le chemin de fer . A titre immediat,
it exigeait 1'achat du terrain de Sainte-Elisabeth
et la construction d'un refuge souterrain . Ce
programme fut approuve par les assistants le
jour meme et par le Conseil general de la
Banque le surlendemain . C'etait le fruit de
pourparlers que le gouverneur Janssen, le vice-
gouverneur J . Ingenbleek et le directeur
L.-J . Mahieu avaient menes tambour battant
parce que la declaration de la guerre obligeait
a prendre toutes les mesures de securite desi-



rabies et que la construction de 1'abri notam-
ment etait urgente .
Les negociations avaient ete tres compliquees
car elles avaient du etre menees de front avec
l'Office, 1'administration de l'Urbanisme, 1'Etat,
la Ville de Bruxelles, les proprietaires riverains
dont certains avaient le droit d'occuper leurs
locaux au-deli de la date d'expropriation et
divers - services administratifs installes depuis
longtemps rue de Berlaimont .
Des lors, les efforts furent deployes dans deux
directions : le choix d'un architecte d'une expe-
rience eprouvee dont le style repondait aux
besoins urbanistiques, et la construction imme-
diate du souterrain qui devait proteger le
personnel en cas de bombardement .
Cette derniere question preoccupait vivement
le gouverneur Janssen qui, depuis la visite qu'il

La premiere Pierre
des nouveaux bdti-
ments fut posse Par
Ic gouverneur Mau-
rice Frere, le 20 jan-
vier 1948.

await

	

faite

	

a
Hjalmar Schacht,
president de la
Reichsbank,

	

en
mars 1938, et qui
lui fut rendue
ponctuellement le
mois suivant, ne
se faisait aucune
illusion sur les in-
tentions de Hitler
et les dangers cou-
rus par la Belgi-
que . En septem-
bre 1938, le minis-
tre de la Defense

Nationale, Denis, chez qui 11 s'etait rendu avec
le directeur Mahieu pour avoir son avis sur les
mesures de protection que la Banque envisageait
de prendre, lui dit pourtant a que la position
de la Belgique sur le terrain de la politique
internationale permettait de considerer avec
une quasi-certitude qu'elle demeurerait en
dehors d'un conflit eventuel et qu'il n'existait
pas encore de plan d'ensemble concernant
1'organisation de la defense passive du terri-
toire u. 11 conclut qu'il n'y await lieu d'effec-
tuer que les travaux indispensables dont la
nature etait laissee a 1'appreciation de l'institut
d'emission .
Le comite de direction tira ses propres conclu-
sions, beaucoup moins optimistes : it commanda
aussitot 1550 masques a gaz qui furent livres
sur-le-champ et demanda a 1'Office qui, le

2 juin precedent, avait
promis d'avancer la
mise en chantier de ses
travaux, de hater ces
derniers .

Maquette du prentier pro-
jet de Ia Banque et de
1 I to pri merie .



Les travaux de la Jonction
sons le futur boulevard de Berlaimont.

Mais 1'Office ne put accepter la commande passee
pour construire la cave-abri que le 5 fevrier 1940 .
Ce projet avait subi une modification importante
Bans 1'intervalle . 11 comportait 1'installation sous le
tunnel de sept travees reunies par un couloir lateral
et relies aux sous-sols de la Banque par quatre acces
munis d'escaliers et d'ascenseurs . Le nouveau projet
supprimait deux de ces travees et etahlit I'abri plus
pres du tunnel, afin de faciliter 1'evacuation par
chemin de fer .
Fin mars 1940 l'Office annonca que la construction
serait terminee deux mois plus tard (123) . Le 9 mai,
veille de 1'invasion, la direction prenait encore des
decisions quant a l'aeration des locaux ( 124 ) . Mais
le travail ne put etre entame en temps opportun .
Entretemps, l'avenir devenant tres sombre, on avait
pare au plus presse en amenageant des abris de
fortune dans les locaux existants . Et apres la guerre,
la Banque renonca a 1'execution du refuge souterrain
qui lui avait si fort tenu a ca ur avant l'arrivee des
troupes allemandes .

L'occupation interrompt l'execution du pro-
gramme .

Au moment de l'invasion, les grandes lignes de
la reconstruction etaient donc acquises : l'impri-
merie de la Banque serait edifiee a 1'empla-
cement qu'elle occupe actuellement, le siege
central agrandi serait reconstruit entierement
sur l'emplacement qu'il occupait depuis 1864,
1'architecte Marcel Van Goethem avait ete desi-
gne le IQ' fevrier precedent et travaillait a ses
premiers schemas .
Marcel Van Goethem avait alors qua-
rante ans. Il avait fait ses etudes d'abord
a 1'Academie Royale des Beaux-Arts de
Bruxelles, puis a l'Ecole des Beaux-Arts
de Paris. 11 avait passe cinq ans Bans la
capitale francaise a partageant son temps
entre la vie d'atelier chez Ubdenstock
qui fut son maitre et divers patrons chez
qui it a grattait a 1'apres-midi ,> (12,) .

La construction de la nouvelle imprimerie as

front de la rue Saint-Laurent .

G'etait tin homme d'une urbanite exquise, tres
doue et anime d'un courage a toute epreuve .
Un de ses collegues a la Faculte des Sciences
appliquee de Bruxelles ou it enseigna a partir
de 1948, le professeur J . Verdeyen, a dit de
lui : a II defendait ses idees avec courtoisie et
fermete. J'ai collabore aver lui pendant pres de
vingt ans a la realisation d'ouvrages difficiles et
remarquables. Il avait une grande estime pour
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les ingenieurs et souhaitait que se realise, entre
eux et les architectes, une collaboration constante
et efficiente . . . Il se montrait toujours dispose a
adapter ses conceptions aux procedes de la tech-
nique moderne dont it discutait longuement et
avec competence les applications avec les
ingenieurs )) (126 )

Tel son collegue le decrivit apres son deces
premature en 1959, tel it etait an moment ou
it entra dans les cadres de la Banque . Il s'etait
distingue a ce moment par la construction de
batiments publics et prives modernes et fonc-
tionnels, surtout comme collaborateur puis
associe de l'architecte Alexis Dumont . La
Banque l'avait choisi a raison de son etoffe . Il a
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Coupe des anciens bdtiments rue dn . Bois Sauvage
et des nouvelles constructions boulevard de Berlai.mont .
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prouve sa valeur exceptionnelle, non seulement
par l'edification de la nouvelle Banque Natio-
nale a Bruxelles et des agences de Wavre et de
Malmedy, mais encore par l'cruvre qu'il a
accomplie comme architecte en chef adjoint,
puis architecte en chef de 1'Exposition Univer-
selle et Internationale de Bruxelles 1958, par
la creation de 1'Institut des Constructions civiles
et du Grand Auditoire de 1'Universite de la
capitale et par 1'elaboration des plans de la
Central Bank of Ceylon, qui furent executes
par ses collaborateurs, et du nouvel Hotel des
Monnaies de Belgique jouxtant l'imprimerie de
la Banque, dont la mise en train a ete differee
pour des raisons d'ordre budgetaire .



L'occupation ne mit pas fin immediatement a
1'execution du programme immobilier, car les
travaux de la Jonction purent etre continues,
mais a une allure tres ralentie, et rien n'em-
pechait 1'architecte de travailler aux plans de
la Banque .
Le tunnel assurant le passage de l'imprimerie
nouvelle aux nouveaux batiments administra-
tifs fut en grande partie construit pendant la
guerre, avant que ne Hit entamee la section de
la Jonction surplombante . Marcel Van Goethem
a decrit comme suit la maniere dont ce pertuis
fut trace a En raison de la presence d'une
nappe aquifere dans laquelle it etait entiere-
ment noye, ce passage fut realise en terrain
sec, grace a un rabattement par puits filtrants .

LEGENDE

1_ MUR 0 ENCEINTE

2_ TOUR D'ENCEINTE

3-TOUR EN PARTIE CONSERVEE

6_ EGLISE CONVENTUELLE

5_CHAPELLE CONVENTUELLE

N_ CHAPELLE SAINT LAURENT

Plan montrant la position exacte des bdtinients actuels de la Banque par rapport a l'emplacement des convents de
Sainte-Elisabeth, des Benedictines anglaises et des dames de Berlaimont .
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Sa face exterieure fut protegee par une chape
etanche composee d'asphalte et de cuivre
lamine, apres quoi ce gros-oeuvre fut abandonne
aux eaux pendant toute la construction du
tunnel et ce West qu'en 1949 que deux acres
verticaux furent fonces, a l'abri de palplanches
battues a 20 m de profondeur, pour rejoindre
le passage existant .
u Un nouveau rabattement de la nappe aquifere
a permis l'assechement et la construction de
deux joints regenerables . Ces deux joints
devaient relier l'element horizontal du passage
aux deux elements verticaux et lateraux . . . Le
joint regenerable a la forme de trois cc U »
emboites Fun dans l'autre . . . Entre ces trois
a U u une couche d'asphalte a ete coulee et si,



pour une cause quelconque, une fuite ou
un durcissement du joint elastique se
produisait, l'introduction dans le tube
central d'eau chaude a haute temperature
permettrait d'atteindre le point de fusion
de l'asphalte et de le regenerer on de rem-
placer les quantites manquantes )) ( 127 ) .
De tels travaux, qui peuvent sembler jeux
d'enfants par rapport a ceux du tunnel
percant le Simplon on du futur tunnel
sous la Manche, ne sont pourtant pas
anodins .
Quant aux conceptions generales relatives
a la construction des nouveaux batiments,
elles ont ete traduites, sous l'occupation,
par des plans d'imposition et d'elevation
precis qu'il a suffi de mettre au point
apres la liberation du territoire . Un
premier projet presente le l" aout 1940,
immediatement apres le retour du gou-
verneur Janssen de son exil en France,
destine a parer an plus presse, ne resolvait
pas le probleme de l'amenagement complet
des locaux. Comme rien ne pressait plus
a cc moment et que la construction etait
reportee a une date indeterminee, Marcel
Van Goethem etablit deux autres projets
d'implantation a des endroits differents .
L'un de ceux-ci prevoyait l'abandon des
anciens batiments et la creation, dans l'axe
de la Colonne du Congres et en contrebas,
d'un ensemble urbanistique compose de la
cite administrative sur le flanc Est du
nouveau boulevard, oii elle est en train
de s'eriger en cc moment, et de la Banque
sur la rive Ouest de cc dernier . Cc projet
offrait le grand avantage de permettre la
construction sans avoir a tenir compte de
la vie des services pendant les travaux .
Mais ni la Commission d'Urbanisme ni
l'Office n'accepterent la hauteur prevue
pour la facade .

Travaux de la jonction, boulevard de Berlaimont .

En haut et au milieu a gauche, les vestiges de
la < tour des novices » du convent des Bene-
dictines anglaises .

En bas, la construction a front de la cathedrale .



Travaux de la Jonction a proximitd de l'ancienne
entree, rue de Berlaimont .

Le second projet prevoyait la reconstruc-
tion des batiments a 1'emplacement actuel
de la Banque, sur un terrain agrandi de
8 .560 m 2. Comme cette surface n'etait pas
encore suffisante pour disposer toutes les
caisses an niveau de 1'entree tout en main-
tenant 1'hotel de la rue du Bois Sauvage
construit par Beyaert, et les bureaux de
la Direction construits par Derycker, la
Banque entama de nouvelles negociations
avec 1'Office . Celui-ci parvint a lui dormer
satisfaction en deplacant vers l'ouest le
trace du nouveau boulevard entre la
rue de la Collegiale et la rue de la
Banque, degageant ainsi une bande de
terrain de 9 m. de largeur sur toute la
longueur de l'immeuble a front du nouveau
boulevard .
Le deces du gouverneur Janssen le 9 juin 1941
et les soucis croissants de la Banque pendant
l'occupation arreterent 1'etude des projets de
Marcel Van Goethem par la direction . Mais
l'architecte continua a mettre an point les plans
qui furent adoptes dans leurs lignes generales
apres la guerre .

Les problemes de la reconstruction d'apres-
guerre .

Des la fin des hostilites, le gouverneur Frere
reprit le programme immobilier et fit continuer
les etudes en tenant compte non seulement des
besoins urbanistiques de la nouvelle artere et
des besoins fonctionnels d'une banque centrale
moderne, mais aussi de la necessite de batir sans
trop gener le travail .

(Photo De Saegher .)

L'execution de ce programme requit toute
l'attention de la direction placee devant l'obli-
gation de faire des depenses considerables en
veillant a 1'emploi le plus rentable des deniers .
Consciente des progres immenses faits dans le
domaine de la construction depuis de longues
annees, elle chargea le directeur Van Nieuwen-
huyse d'aider Marcel Van Goethem dans
l'accomplissement de sa taahe . Aucun moyen
d'information ne fut neglige. a Nous fimes,
Marcel Van Goethem et moi, a ecrit M . Van
Nieuwenhuyse, de nombreuses visites d'instal-
lations bancaires a 1'etranger. C'est ainsi, entre
autres, que nous alla.mes a la Bank of England
a Londres - ou les nouvelles constructions,
sons la direction de l'architecte Faber, avaient
dure dix-huit ans, a la Banque de France a
Paris, au Federal Reserve Board a Washington,
a la Federal Reserve Bank, a la Chase National
Bank, a la Bankers Trust Company, a la
National City Bank a New-York. Les impri-

meries de banques centrales devaient tout
particulierement retenir 1'attention de
1'architecte : it visita en detail celles de
la Bank of England et de la Banque de
Suede, ainsi que le bureau of Engraving
and Printing a Washington » (128) .

Ces etudes prirent deux ans . La premiere

Vestige d'une tour d'enceinte,
conserve dans les locaux de la Banque .



pierre des nouveaux batiments fut posee le
20 janvier 1948 . Les travaux durerent plus de
dix ans .
Au moment ou mourut Marcel Van Goethem,
it ne restait plus a reconstruire qu'une partie
des anciens locaux situes au coin de la rue du
Bois Sauvage et de la rue de la Banque .
Cette partie des batiments n'interessait que
mediocrement l'architecte car elle ne repondait
pas aux conceptions que, pendant longtemps, it
avait eu 1'espoir de realiser. Il aurait aime
abattre les constructions de Beyaert et de ses
successeurs face a la cathedrale et construire a
leur emplacement en (( dents de peigne )) . Cette
solution lui avait ete suggeree par la forme et
les niveaux du terrain dont les pentes irregu-
lieres imposaient de multiples gradins . (( La
construction en epi, a-t-il dit, en commentant
le projet auquel it dut renoncer, permet, par
le jeu des jardins a plusieurs niveaux, de
conserver une unite d'architecture tout en

Vn.e a'rienne des nouveaux hdtiments, 1957 .
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(Photo Sado .)

menageant de fair et de la lumiere au maxi-
mum. . . Le decoupage des batiments, leurs
symetries et leurs volumes apparentent cette
partie a la grande architecture prevue boulevard
de Berlaimont, dont elle est un element, pour
composer un ensemble homogene )) .
Tout comme du temps de Georges Janssen,
cette idee ne fut pas retenue, non seulement
parce que 1'opinion publique s'insurgeait contre
la destruction d'un des rares batiments de qua-
lite du siecle dernier, mais aussi parce que, pen-
dant des decennies, l'hotel s'etait identifie avec
l'activite de la Banque elle-meme et qu'il n'y
avait aucune raison majeure de la priver du
cadre prestigieux des salles dans lesquelles
s'etaient deroulees les grandes manifestations
officielles qui ont jalonne l'histoire de l'institut
d'emission .
C'est ainsi que le batiment en (( dents de
peigne )) devint un batiment en forme de gril .
Les epis furent loges a l'interieur du bloc de



la Banque en depit des inconvenients qu'en-
trainent les tours interieures et du fait que
l'ensemble devenait moins harmonieux .

Dix ans de travaux coinpligue's .

Pen de gens se souviennent de la vie difficile
que mena le personnel pendant les dix ans que
prit la construction des nouveaux immeubles .
Comme it fallait batir a l'emplacement meme
de la Banque et que l'activite des services ne
pomait etre interrompue, les travaux furent
poursuivis par phases successives, caisses et
bureaux demenageant au fur et a mesure des
necessites. Fonctionnaires et visiteurs ont vecu
pendant des annees clans un concert assourdis-
sant : battement des palplanches, coups de mar-
teau, ronflement des sties, cataractes des demo-
litions, grondement des betonneuses, sifflement
des grues, tonnerre des moteurs et des compres-
seurs. Le travail de bureau devint par moments

La facade principale, boulevard de Berlaimont .
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impossible . Les communications entre ailes
nouvelles et batiments anciens obligerent a
d'innombrables detours par des couloirs de
fortune .
Cependant que le personnel grognait, 1'archi-
tecte, les ingenieurs et les entrepreneurs s'appli-
quaient a resoudre les problemes techniques
poses par la nature du terrain qui recele des
couches de sable boulant propice a la formation
de poches d'eau, par la denivellation du sol
qui, depuis la rue Saint-Laurent od se trouve
la facade arriere de l'Imprimerie jusqu'au
sommet de la rue du Bois Sauvage, atteint
18,50 m, par le passage en double courbe de
la Jonction soul la base de l'aile principale,
boulevard de Berlaimont, et par la necessite
d'isoler les locaux des bruits et des vibrations
provoques par le passage des trains .
Si les vibrations produites par le defile des
locomotives et des wagons sont encore percep-
tibles, - comme elles le sent dans tons les bati-



La salle des guichets de la Caisse de 1'Etat, rue de l'entresol .

men Es qui se trouvent daps une situation ana-
logue, a 1'etonnement de ceux qui ignorent
que la Banque est construite en partie au-dessus
du tunnel, tons les autres problemes techniques
out ete resolus sans que les non-inities puissent
se rendre compte des labeurs et tourments des
bureaux d'6tude (I 2s) .

Le creusement du troisieme trongon de la
jonction a exige des mesures de precautions
speciales car le tunnel passe a 60 in des tours
de la cathedrals et longe Its fondations des
anciens locaux de la Banque. Aussi ces deux
edifices ont-ils ete mis en observation scien-
fique des avant Ie commencement des travaux,
sons la direction du professeur Vander Haegen,
en cc qui concerne 1'eglise et du professeur
Rabozee pour I'inst .itut d'emission. A Fun des
postes d'observation, situe au milieu de I'aile de
la Banque qui se profilait rue de Berlaimont, les
variations de pente constatees furent grandes.
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(< Pour la periode allant du 3 juillet au
7 aout 1940, a ecrit M . F. de le Court, ingenieur
en chef, directeur de 1'Office, l'accroissement
journalier inoyen de pente fut le plus grand .
11 a atteint au maximum 1,54 unit . Durant cettc
periode de trente-cinq jours, I'accroissement do
pente fut de 54 mm pour 100 in . . . Au debut de
juillet 1940, alors qu'on commencait le rabat-
tement de la nappe aquifers, des variations
de pente anormales apparurent ; des fissures
preexistantes s'etaient manifestement agran-
dies )) ( 131 )
Mais des le debut de 1941 le professeur Rabozee
avait acquis la certitude que le sol avait prix
un nouvel etat d'equilibre a cet endroit critique .
Plusieurs problemes techniques inrportants se
sont poses au tours des travaux de construction .
L'un d'entre eux concerne les fondations des
deux rotondes qui flanquent les extrernites du
batirnent principal . Connue clles s'appuient en
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partic stir le sol naturel et pour Ic reste
sur le tunnel, i1 fallait eviter que par suite
de tassements inegaux entre les deux
parties do chaque rotonde, ne se produisent
des dechirures dans les murs exterieurs .
L'ossature de la rotonde sud qui s'appuie
pour moitie environ sur Ic sol naturel a fut
posee sur trois poutres cantilever prenant
appui, par des articulations, d'une part
sur le tunnel, d'autre part sur une large
semelle posee sur le sol » . Quant a la
rotonde nord qui s'appuie pour tin tiers
settlement de sa,surface sur le pertuis de la
Jonction. elle repose uniquement sur le sol
naturel grace ;a une seinelle en porte-a-faux
de 7,50 in de longueur .
Autre problcme delicat : isoler les hati-
nients des bruits de la jonction . 11 fut
resolu grace a l'experience acquire aux
gares du Nord ct du Midi, en placant

Ic de repartition et les
saturc, des matelas acous-
ctlcules pour absorber les
ecevoir les charges, sent
cuilles d'amiante et de

plomb dont 1'epaisseur, primitivement de 60 cm,
a ete reduite a 6 cm aares compression egale a
celle des charges prevues . C'est ainsi que
1'ossature tout cntiere repose stir de petits tnate-
las et n'a absolument aucun contact direct avec
le tunnel. Entre les poteaux. le sol a ete isole
par des dallcs flottantes en beton arme de 8 cm
d'epaisseur sur true couche de laine de verre
absorbant les vibrations . Verticalement, l'isola-
tion acoustique a ete faite au moyen de plaques
de liege n .
larmi les autres questions techniques, qui ont
toutes recu une solution elegante, Marcel Van
Goethem airnait a signaler celles posees par la

I.'eniiee du public, boulevard de Beilaimout,
mnee des figures de M. Rau .



colonnade placee devant la facade, boulevard
de Berlaimont. a Cette colonnade . . . a ete voulue
aussi legere que possible pour marquer, par une
grille de pierre, le caractere ferme de la compo-
sition extemement legere, de maniere a ne pas
arreter trop de lumiere et a laisser apparaitre la

facade et le jeu
des fenetres .
Mais la realisa-
tion de telles
colonnes, dont
la hauteur
atteint 20 m et
dont la section
etait de 85-
75 cm, n'a pu
se faire que
grace a i'emploi
d'un procede
adapte du beton

(Photo Philips .)

Couloir de l'etage
de la direction .

La salle du Comitd de Direction .

arme et qui a ete realise pour la premiere fois, en
Belgique, avec de la pierre de taille . En effet, les
calculs out demontre que la pression du vent sur
les colonnes de section aussi faible aurait compromis
lent stabilite. L'emploi du procede prdcontraint a
permis de garder la section tout en assurant leur
resistance aux vents les plus forts n .

Des bdtiments fonctionnels de style monumental .

Les progres de la technique ont ainsi permis a Marcel
Van Goethern de realiser ses idees architecturales
sans trop de difficultes . Mais l'essor de ses conceptions
artistiques s'est heurte aux prescriptions concer-
nant les servitudes de hauteur, l'urbanisation des
abords de la cathedrale et la largeur du nouveau
boulevard, tandis qu'il avait a tenir compte de la
forte pente du terrain et de la surface triangulaire
pert heureuse affectee aux batiments tlu siege admi-
nistratif. Ces conditions n'ont pourtant pas empeche
son talent de se manifester de facon eclatante .
L'architecture qu'il a imaginee s'adapte parfaitement

a la maniere d'une banque centrale . Elle repond
a la fois a la dignite de celle-ci, par le caractere
monumental des batiments et du hall des gui-
chets ; a la confiance que doit inspirer la gar-
dienne de la monnaie, par des moyens de
securite apparents : grilles imposantes, entree
unique pour le public, murs aveugles des
rotondes; et enfin au caractere utilitaire de
l'institution, par le sobre alignement des
fenetres et des colonnades .
L'architecte a opte pour une architecture
a ordonnancee » plutot que pour une architec-
ture a axee a qui necessite tin recul important .
Ainsi le passant pent voir, boulevard de Berlai-
mont, les deux facades dans leur ensemble, sans
que la vue soit genee par des avant-corps qui
auraient reduit les dimensions perspectives .
11 a apporte un soin tout particulier a la facade
dominante du batiment qui abrite notamment
la salle des guichets et les locaux destines aux
organes dirigeants de la Banque . Cette facade
a un aspect simple, de tenue monumentale .
a Une ordonnance unique, a dit l'architecte,
composee d'une repetition de colonnes, exprime
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S.M . le roi Baudouin siene le Livre d'or de la
Ban que en presence du gonverneur M. FrCre,
qui ri'ali.sa le programme immobilier entame

avant la guerre .

le grand hall des caisses . Cette ordonnance
est flanquee aux deux extremites de deux
rotondes aveugles . Ces deux elements
accrochent la grande architecture a cello,
plus utilitairc, constituec par les blocs
perpendiculaires abritant les bureaux . Its
offrent en outre a la vue du spectateur une
masse solide dans laxe des perspectives du
boulevard v .
L'entree n'a pas ete marquee de facon plus
apparente pour deux raisons : u La premiere
est qu'il n'existe pas d'axe central dans le bati-
ment et qu'aucun motif central ne pourrait
etre juge avec le recul necessaire ; la seconde,
c'est que tout en etant destine a on service
public, le batiment ne doit pas etre largement
accessible, mais plut6t ferme, defendu, en un
mot, dormer une sensation de securite a .
Quant aux facades situees rue de la Banque
et rue du Bois Sauvage, elles sent concues do
maniere a raccrocher les constructions de style
moderne a cellos de Beyaert et de Derycker .
L'architecte a tree une certaine unite entre le
style du batiment principal et celui de l'Irnpri-
merie . situe de l'autre c6te du boulevard, en
reprenant le principe de la composition verti-
cale adoptee pour le siege central. a De plus
les memos nrateriaux sent utilises dans les deux
cas. Aucune recherche monu-
nientale nest venu alourdir les
facades qui traduisent a la fois
le caractere ferme de cette
exploitation et la grande lumi-
nosite que reclament ses tra-
vaux de precision » .
Une architecture aussi depouil-
lee reduisait considerablement
le recours a la sculpture deco-
rative. Les deux extremites du
batinent principal sent flan-

S.M. le roi Baudouin en conversation
aver le gouverneur M . Prere .

logs de sa visite du 27 mars 1954

quees d'une statue qui romps la monotonie du
nrur aveugle, lui-metre cloute de mereaux . Des
figures en aluminium ornent l'entree du public .
Les mereaux ainsi que les bas-reliefs qui
decorent la grande porte d'entree sont de
Marcel Rau, connu entre autres pour la statue
du roi Albert qui orne l'entree du canal Albert
a file de Monsin, le monument aux victimes de
la premiere guerre mondiale a Ixelles, la deco-
ration de l'Universite Libre de Bruxelles, 1'h6tel
de ville de Charleroi et par un grand nombre
de medailles et de monnaies : c'est a lui que
sont dues les pieces de 5, 20 et 50 francs, de 50
et 20 centimes, ainsi que la piece de 100 francs
portant le profil de nos quatre premiers rois,
toutes en circulation actuellement. Le choix
des mereaux a ete fait parce que ceux-ci ont un
ctractere numismatique : ils rappellent les

(Photo Belga)



jetons que montraicnt, pour attester leur qua-
lite, les membres des corporations de l'ancien
regime; ces jetons portaient a layers le symbole
de chaque metier .

Quant a la decoration de l'entree principals,
elle est remarquable non sculement par son
harmonie presque classique, la grace des figures
a faible relief, mais encore parce que, pour la
premiere fois en Belgique, une decoration de
cc genre, en plein air, a ate realisee en alu-
minium suivant un procede qui venait d'etre
mis au point ("')
A gauche de la facade, du tote de la rue de la
Banque, Charles Leplae, un des sculpteurs les
plus representatifs de 1'ecole beige contempo-
raine, a place sur une colonne sa a Jeune fille
agenouillee n, d'un classicisme vivant . Cette
statue est un simple €lament decoratif destine
a adoucir 1'aspect tin pen austere des batiments .
A droite de la meme facade, Georges Grard a
installe une a Femme assise n, probablement
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Le go,mernciur H . Ansiaius complete et acheve
le programme imrnnbilier du Gentenaire .

la scule statue a habillec n de cc grand
sculpteur . Cette anonralie s'explique parce
que la nudite plantureuse du modele ris-
quait de heurter la retenue de la cathe-
drals qui se profile a l'arriere-plan .

En outre, les facades ont ate garnies de
deux plaques de nature anecdotique .
L'une, du cote de la cathedrale, illustre lc
systeme de soutien du batiment de la Ban-
que au-dessus de la Jonction ; 1'autre en
contre-bas de l'Intprimerie, au coin de la
rue Saint-Laurent et de la rue des Sables,
cotnmemore les habitants du quartier du
Meyboom morts pour la Patrie .

La facade principals, jugec admirable par
les connaisseurs, a partout souleve tie vehe-
mentes protestations au debut de la part
d'une fraction do 1'opinion publique non
habituee aux conceptions modernes on
emue par le tout suppose trop eleve des
constructions . La Banque fut accusee de
megalomania; les facades aveugles des
rotondes furent qualifiers de a mars de
lamentation a, la colonnade fut comparee

a celle de la chancelleric de Hitler, alors qu'elle
n'y rcssemble genre, tandis que les statues pre-
terent a des plaisanteries . Ces reactions n'eurent

qu'un temps. Depuis des annecs, les batiments
construits par Marcel van Goethem sent consi-
deres cornme tin des fleurons du patrimoine
architectural beige .

Amenagements interieurs et achevement du pro-
gramme immobilier .

Les amenagentents interieurs des batiments ont
tenu compte des besoins d'agencement dictes
par l'expansion incessante des instituts d'emis-
sion et les modifications que necessite ('evolu-
tion de leurs fonctions d'interet public .

Cette raison peremptoire a incite 1'architecte a
concevoir les locaux destines aux services salon
Ie systeme du bureau unique avec cloisons
mobiles. Les grands problemes poses par un tel
agencement sont ceux des asses qui ont ate



places a des endroits judicieusement choisis an
centre et aux extrcmites des diverses ailes, et
de l'insonorisation, qui est assuree par 1'emploi
de plafonds et de revetenrents du sol appropries .
Marcel Van Goethem aurait aime voir mainte-
nir des espaces tres etendus oh services et
bureaux n'auraient etc separes que par un
mobilier fonctionnel a hauteur d'appui comme
cela se pratique assez couramment Bans les
banques du Nouveau Monde. Mais l'esprit par-
ticularistc des Europeens, si vif en Belgique,
trouva Bans les besoins de la securite, de la dis-
cretion et de la lutte contre les courants d'air
qui avait donne tant de soucis a Bevaert,
soixante-quinze ans auparavant, des prctextes
suffisants pour reduire a pen pres a ncant ses
reves d'architecte .

Les vastes perspectives disparurent
bientot a la plupart des etages. Elles
furent hcurcusement maintenues
dans le grand hall des guichets et a
1'etage qui abrite les bureaux des
organes dirigeants .

Les bureaux du quatrieme etage sent
alignes entre deux immenses perspec-
tives : tine terrasse a ciel ouvert Ton-
gue de deux cents tnetres, situce au
nord, audessus de la colonnade lon-
geant le boulevard, r€pandant la
fraicheur en ete par de vastes portes-
fenetres et prcsentant une vue splen-
dide stir l'horizon de la capitale ; un
couloir d'acces aux bureaux, a peu
pros aussi long, inonde de lumiere, oir
regne tin calme qui donne l'impres-
sion de screnite appropriee a la ges-
tion de la monnaic ct du credit et
cache, aux ycux du visiteur, les
preoccupations et les soucis qui agi-
tent les dirigeants . Au centre de cet
etage se trouve tin hall qui reeoit les
ascenceurs de 1'entree principale ; son
plafond est soutenu par quatre piliers
en stuc vert d'une belle venue, exe-
cutes par des specialistes italiens .

L'eseatier Iongeaut Piun9iriuierie
de la inc Saint-Laurent

jusgu'au boulevard de Berlaimont .
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Le hall des guichets comprend deux immenses
salles separces par tin escalier d'une grande lege-
rete et flanquces de locaux accessoires du tote de
la facade et dc deux etages de bureaux situes du
tote oppose. Les salles du milieu, hautes de pros
de 8 m, sent reconvenes d'un plafond legere-
ment cintre, appuye sur une double colonnade .
L'ensemble est d'une unite impeccable, impres-
sionne par ses vastes dimensions . seduit par la
nettetc des lignes .

La partie des anciens locaux qui subsistait dans
Ic triangle des batiments administratifs apres le
dcces de Marcel Van Goethem, a Tangle des
rues du Bois Sauvage et de la Banque sera
reconstruite dans tin style analogue a celui des
b3timents nonvcaux qui longent la cathedrale .
Ainsi resteront debout 1'hotel eleve par Bevaert

(Ph',to IT . H,„I,meck .)



et la partie des constructions qui abrite les
anciens locaux de la Direction .
Ce ne sont pas les seuls travaux executes par
la Banque depuis 1959. Grace a la vente de la
Cite Day et des Etablissements Saint-Sauveur,
construits sur les jardins de l'ancien cloitre de
la Reine de Tons les Saints, entre le boulevard
de Berlainiont et la Montagne-aux-Herbes-
Potageres, la Banque a pu acquerir un bloc
situe entre des immeubles de bureau construits
a front de ces deux voies, sur lequel elle a erige
des locaux destines a divers depots et a ses
reserves ainsi qua un parking a etages . Ce
complexe est relie a l'Imprimerie par un pas-
sage souterrain qui rejoint le tunnel situe
en dessous de la Jonction .
Ce nouveau bloc a des issues boulevard de
Berlaimont, rue des Comediens et Montagne-
aux-Herbes-Potageres . Le parking est destine an

Pierre seulptee illustrant le systeme de soutien
du bdtiment de la Banque, an-dessus du tunnel
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personnel. Ainsi est complete l'ensemble des
immeubles repondant aux besoins sociaux qui
comprend egalement de vastes refectoires et des
salles de repos tant an siege central qu'a
l'Imprimerie, ainsi qu'un splendide complexe
sportif et de delassement situe a Berchem-
Sainte-Agathe, eloigne du siege central de
4 1/2 km seulement .
L'ensemble architectural du siege central de
l'institut d'emission est Fun des plus represen-
tatifs de 1'artere qui relic, sur la Jonction, Ie
Jardin Botanique a la Gare du Midi et au long
de laquelle s'alignent en outre la cite adminis-
trative en construction, 1'emplacement reserve
a l'Hotel des Monnaies a droite de l'Imprimerie
de la Banque, le batiment du Service Telex de
la Reiie des Telegraphes et 'l elephones, l'Air-
Terminus de la Sabena, la Gare Ccntrale et
enfin la Bibliotheque Albertine .



(') L . HYMANS et J .-B . ROUSSEAU, Le diable a

Bruxelles, Bruxelles, 1853, vol III, p. 203 .
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1830, t . I, p . 165 .
( 3 ) Le centenaire de la SocidtC Gendrale de Belgique,
1822-1922, Bruxelles, 1922, pp . 49-50.

( 4 ) L. HYMANS et J.-B . ROUSSEAU, o.c., vol. H, p. 30 .

(') D&ails glands dans les guides et almanachs de
1'epoque.

( 6 ) Th. GAUTHIER, Zig-zaps, Paris, 1845, p. 88 .

( 7 ) Bulletin communal de Bruxelles, 1847, t . 1, p . 82 .

( 8 ) C. de METTERNICH, Mdmoires, 36 partie (1848-1859) .
Paris, 1884, p . 72 .

( 2 ) A. WILLMAR, Souvenirs de Bruxelles, Bruxelles,
1862, p. 468 .

( 10 ) Details glands dans E. BOCHART . Bruxelles ancien
et nouveau, Bruxelles s .d ., et dins les almanachs de
1'epoque .

(") Ch . PERCAMENI, La psychologie bruxelloise,
Bruxelles, 1938, p. 197.
( 12 ) C . BRONNE, Leopold I" et son temps, Bruxelles,
1942, 1) . 142 .

( 13 ) Ces details et les suivants sent empruntes aux actes
d'achat successifs de l'immeuble. Ces actes nous ont etd
pr€tes trds obligeamment par la direction de la Banque
joire, qui occupe un immeuble, rue Royale, 47, stir
1'emplacement du premier siege de la Banque Nationale .
(1G) G. de NERVAI .. Souvenirs d'Allemagne, 1850, cite
par C . BRONNE, o.c ., p. 220 .

( 10 ) A,inales de la SocietA Royale d'Archdologie de
Bruxelles, Mdmoires, rapports et documents, t. 37, 1934,
p. 141 .
( 17 ) J . DIERICRX de ten HAMME, Souvenirs du Vieux
Bruxelles, Bruxelles, 1929, p. 255 et ss.

( 1 ft) E. DI' : SEYN, Dictionnaire des sciences, des lettres
cc des arts, Bruxelles, 1936, 2 vol ., v° Dumont.
(15) Annales de la SocietA Royale d'Archdologie de
Bruxelles, o.c., p. 118 .

( 20) L'Iudependance beige, 4 janvier 1851 .
(21) 1DIDEM.
(22) Voir M . DES OMxlAUx, Psychologie d'une capitale,
Bruxelles, 1929, pp. 191-200 .

( 23 ) C. BRONNE, o.c., pp. 220-221 .
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(p 6 ) Proces-verbaux du conseil d'adrninistration, 3
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( 27 ) Bulletin communal de Bruxelles, 1849, p. 316 ;
1854, t . I, p . 11I; 1855, t . 11, p. 19; 1858, t . 1, pp . 17, 34.

( 16) Proces-verbaux du conseil d'adnlinistration, 5 fe-
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( 29 ) Les pages suivantes s'appuient en ordre essential
sur les donnees fournies par les ouvrages suivants :
A . HENNE et A . WAOTERS, Histoire de la Vilie de
Bruxelles, Bruxelles, 1845, 3 vol . ; E . BOCHART, Bruxelles
ancien et nouveau, Bruxelles, s.d ., 594 pp .; L. et P.

HYMANS, Brnxelles a travers les dges. Bruxelles, s .d .,
3 vol . ; L. VERNIERs, Bruxelles, esquisse historique,
Bruxelles, 1941, 419 pp .; G . JACQUEMYNS, A Role de
I'administration dans le ddveloppement de l'agglome-
ration bruxelloise D, Revue de l'Universitd de Bruxel-
les, 370 annee, 1931-1932, octobre-novembre 1934 ; IDE 1,
Histoire contemporaine du Grand-Bruxelles, Bruxelles,

1936, 248 pp . ; M . VANUAMi'iE, Bruxelles-capitale, Bruxel-
les, 1947, 81 pp.

( 30) Le rempart fortifid, constitue probablement par
tine levee de terre couverte de palissades et ceinturee
de fossds des 1134 fut garni de ses murailles et de ses
tours avant la fin du XII° siccle . Aujourd'hui encore
subsistent quelques vestiges de ces fortifications : la
tour Anneessens, la tour et le pan de mur compris
entre la rue des Alexiens, la rue de Villers et la rue de
Dinant, la Tour Noire, la tour et le mur visibles dans
le jardin du doyen de Sainte-Gudule . Les Testes de mars,
14, rue de la Banque, qui d'apres VERNIERS (o .c ., p. 36)
auraient encore ate visibles en 1941, faisaient corps aver
tine partie de l'ancicn hotel rte Tour et Taxis, apparte-
nant a la famille de Penaranda et out en realite ate
demolis par la Banque Nationale en 1873 . Les pans de
'nur qui, d'apres VERNIERS etaient visibles de 1'1nstitut
Sainte-Gudule (20, rue de Berlaimont), out ate ddtruits
en partie lots des travaux de la Jonction . Une partie de
tour a etd conservec dans les locaux construits par la
Banque Nation ale stir les terrains de l'ancienne cite
Day jouxtant I'ancien etablissement des Mains Saint-
Sauvenr.

(31) Gerard de NERVAL, o.c., p. 260 .

( 3 R) ¢ On rapporte que les ouvriers qui dtaieni
employes a la construction de Sainte-Gudule, et qui
reccvaient journellement, ajoute-t-on, tine piece de
cuivre dite braspenninck », se rdunissaient en cet
endroit pour y prendre leurs repas . De la le nom
d'Etengat (Trou a manger) que cette impasse portait
deja au XIIP siccle (A . HE-NE et A . WAUTERS, o.c., t .
III, p. 213) . Cette interpretation etymologique est loin
d'etre prouvee.



(33) A. HENNE et A . WAUTERS, O.C ., t . 111, p . 288.
( 35 ) Alboem signifierait, d'apres HENNE et WAUTERS,
a tout arbre » (o .e ., t. III, p . 572), c'est-a-dire bocagc
(l.a Belgique (ononunale, nears 1947, p . 329) .
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passe s, in : Revue B.N.B ., novembre 1947, pp . 8-9 .
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ses agrandissements immobillers obtint l'autorisation
d'installer, clans tine partie des locaux de la caserne, tin
chantier de montage de charpentes en fer ; le 27 janvier
1905, elle recut celle d'y installer tine chaudiere a
vapour locomobile desservant on broyeur . C'est le
23 mai 1912 settlement que le local fut rendu a l'Etat .
( 91 ) Ch. de CHENEDOLLE, Les rues de Bruxelles debap-
tis'ees, Bruxelles, s .d ., pp. 41 et ss .

( 42) I . . et P . HYMANS, O.C ., t. 1, pp . 225 et ss .
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le fin do dix-neuvietne siecle.

(q4) M. LEPEINTRE, o .c ., t. I, p. 310 .
( 45 ) L. VERNIERS, o.c ., p. 279.

(46) 1I. LEPrmN'rRE, O.C., t . I., p . 327; R. HILLS, Shetehe.s
in Flanders and Holland, Londres, 1816, p . 66 .
( 47 ) D'apres Ics acres de vente conserves duns les archt-
ves de la Banque Nationale .
(43) Sur Ics reclamations provoquees par la suppression
de cette pompe, voir L. QutevREUx, a I : evolution de
Bruxelles vue par la lorgnette du theatre A, in : Le
Folklore bnabanfon, 18° annee, 1938-1939 .
( 4n ) G. de NERVAI, O.C ., p. 265 .
('") Sur ces processions nocturnes, voir Bulletin Com-
munal, 1866, t. I, p . 27 .
( 51 ) G . JACQUEMVNS, o.c., p. 54-55 et 62 .
(62) Ce projet, tres etudi6, est approuve par le Con-
seil communal en 1865, mais ne for pas execute par suite
de la construction du Palais du Comte de Flandre et de
celui des Beaux-Arts (Exposition de l'eeuvre d'Henri
Beyaert, avril 1904, Bruxelles, 1904, p . 11 et F. BRUN-
EAUT, Notice sur Henri Beyaert, Bruxelles, 1908, p . 7) .
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(53) V. DOUBLET de VILLERS, Dictionnaire national
beige, Bruxelles, 1869, p . 165 .
(54) La Ilelgique comnaunale, octobre 1847, p. 1228 .

( 55 ) D'apres les Entrenrises Ed . Francois et Fils, la settle
trouvaille faite depuis que les travaux de la Banque out
commence, consiste en tin tresor de pieces d'argent
tt ne representant pas d'inter€t u-es special, sauf gnet-
ques-unes qui portaient leffigie de Louis XVI avec la
devise e Liberte, Egalite, Fraternit€ s . e A part cela,
ecrit M. M. Francois, dans tine lettre du 9 mars 1951,
aucnne trouvaille n'a jamais ere faire dans ties chantiers
de la function. Ceci est du an fait que le constructeur
n'a jamais penetre Bans les terrains de sable boulant qui
etaient inaccessibles aussi longtemps que n'avaient pas
etc inventes les procedes mecaniques de construction,
de rabattement et de hattage des palplanches . L'applica-
tion de ces procedes ne remonte qu'a tine trentaine
d'annees . E Cette derniere affirmation a ere dementic
lots des travaux executes par cette firme, pour compte
de la Banque, sur ]'emplacement de la cite Day, ob Ion
a retrouve des a palplanches v en troncs d'arbres dans
tin terrain de meme nature .

(T 8 ) Les restes mortels de Marie de Duras, premiere
prevSte du Berlaymont, out ere identifies grace a tine
plaque en plomb retrouvee en meme temps . Les osse-
ments . l a plaque ainsi qu'un crucifix avec laquelle fut
inhumee, scion son desir, Marie de Duras, ont ere
tronves en aoflt 1946 par les Entreprises Ed . Francois et
Fils, et remis aux religieuses du Monastere de Berlai-
mont alors etabli rue de la Loi . Ces reliques ont ere
miles dans on coffret scene Bans les marches de I'autel
de la chapelle privee du convent. (Renseignements et
photo communiques aimablement par M . Dl . Francois) ;
voir aussi X. CARTON de WIART, ¢ Marie de Duras
(1 .587-1648) v, dans La Pattzote Jllustrd, 16 ntai 1948 .

(57) A. WILLMAR, o.e., pp. 421, 464-465, 468, 471, 474,
477, 481, 482, 617 .
(' 3 ) Elle prit Beyaert et Van Hove qui, pen acres,
abandonna 1'a .ssociation pour prendre sa retraite, attri-
buant d'ailleurs a son collegue la paternite du monu-
ment (Bulletin communal de B)exelles, 1863, t . I, pp.
204-205) .

( 59 ) Ces plans ne correspondent que dans leers grandes
lignes a ceux qui furent presentes par Beyaert-Janssens
lors du concours. Its tiennent compte des modifications
suggerees par la direction au vu des plans primes, du
moms en ce qui concentric la disposition des bureaux .
(°") D'apres le decompte des honoraires et one note
biographique de Beyaert reprise dans : Exposition de
l'n:uvre de Henri Beyaert, o .c ., p . 11 .

('') Au moment oil Beyaert-Janssens fu rent choisis par
la Banque, le premier construisait plusicurs maisons
pour la firme d'cdilion done A . Jamar etait 1e fonda-
teur. Il ecrivit a ce sujet : e Mes maisons les plus reus-
sies de cease premiere periode - ones datent de 1858 a
1860 - sont celles de MM . Jamar, qui portent les n°0



5, 7 et 9 de la chaussec de Charleroi, a Saint-Gilles-lez-
Bruxelles > (Exposition de l'o=uvre de Henri Beyaert,
o .r ., p. 10) .

(6 a) 11 tie semble pas que Janssens se soit formalise de
cette preference. Les associations d'architecies ont I incon-
venient de servir raretnent la reputation commune des
collaborateurs. Janssens ne parait pas avoir garde ran-
cune de cc qua I'epoque deja la rumeur publique attri-
buaii en general a Beyaert sent le merite d'avoir con-
struit la Banque. Lorsqu'en 1904 les anciens eleves de
Beyaert firent tine exposition de son cruvre aux Musees
Rovaux des Arts decoratifs, Janssens se chargea de
reunir ceux de I'institut d'emission a la plus grande
gloire de son collcgue decede .

( 62 ) L'architeelere moderne en Belgique, Bruxelles,
1936, p. 12 .

(fi 4 ) Stir celle question, voir M . BERGE, Leopold 100 vu
par son pen pie, Bruxelles, 1946, pp . 8-9.

(0°) Inauguree en octobre 1866 .
(60) Beyaert-Janssens a Haussy, 25 aoolt 1860 .

(6 ) a Plus que l'administration de la Banque, je souffre
de ne pas titre, avec mes etudes de plans, au courant des
travaux a executer ! En cc moment encore je vogue all
jour le jour, .satisfaisant aux besoins immediats >
(Beyaert a A . jamar, 24 mai 1873) .

(6F) a Le desir de bien faire nous entrain quclquefois .
noun en converons, et nous aeons pit perdre de vile
I'impatience que vous etes en droit de manifester >
(Beyaert-Janssens a Haussy, 6 avril 1864) . Son gendre,
I'architecte Brunfaut, raconte cc qui suit a cc propos :
a Beyaert demandait parfois : a Savcz-vous quel est
]'instrument dont je me sers le plus pour mes dessins?
C'est ma gomme ! > . Il effacait, effacait jusqu'A cc qu'il
cct trouve 1'esquisse oil le profit desire . D'autres fois,
aprts avoir essave divers motifs decoratifs : a Je crois,
disait-il, que rien du tout fera encore mieux s .
J. BRUNrAI :r, o .c., p . 16 .

(G9) Exposition de I'u:uvre de Henri Beyaert, o .c ., p . 17 .

( 70 ) Proces-verbal du conseil d'administration, 20 no-
vembre 1860 ; Rapport du gonverneur a i'assemblde
generale des actionnaires, 1865, p. 22 ; id ., 1867, p . 23 ;
id . 1869, p. 22 .
(i 1 ) L'hbtel for partage en huit lots ct adjuge definiti-
vement Ic 4 mai 1869. La vente rapporta fr . 261 .150,
sensiblement moms que les bndments n'avaient coQt6,
mais 1'immeuble etait amorti, les locaux tie convenaient
que tres partiellement a des particuliers et n'etaient pas
dans un etat excellent . (Proces-verbal du conseil
d'administration, 8 et 25 fevrier, 5, 14 et 24 mars, 4 avril
et 5 mai 1868) .
( 12 ) Rapport du gouverneur d l'assennblee gdndrale des
actionnaires, 1862, p. 23 ; id . 1863, p. 25 ; id . 1864, p . 20 ;
id . 1865, p. 20 ; id . 1866, p. 23 ; id . 1867, p. 25 ; id. 1868,
pp. 23-24 .

( 72 ) L. QUIEVREUX, 10C . Cit ., p. 18.
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( 74 ) Beyaert a Haussy, 7 septembre 1862 .

( 7 i) IBIDEM .

( 6 ) E. MAROV, Bruxelles ancien el neoderne, Bruxel-
les, 1861, pp. 232-233 .

( 77 ) De Nederiandsche Banie, 4° annee, n° 8, join 1949,
p. 13 .

( 78 ) Beyaert a Haussy, 20 mai 1863 .

( 70 ) Beyaert-janssens a Haussy, 20 mai 1863 .

( ft0 ) Le nttme au meme, 29 fevrier 1868 .

( 61 ) E. MAROY, o.c., p. 232 et E. VAN BEMMEL, La Bel-

gique illustrde, t. 1, Bruxelles, s .d ., p. 100 .

(83) J. BRUNFAUT, o .c ., p . 7 .

( 83 ) C. BRONNF., o .c., p. 340 .

( 84 ) De Winne cut beaucoup de peine a achever le
portrait de Leopold 111, surcharge de travail comme it
1'etait . La livraison de cc portrait fut d'ailleurs retard6c
par les scrupules de l'artiste qui tie voulait le livrer
qu'aprts entiere satisfaction de sa part . a A cette fin,
ecrivit-il all vice-gouverneur, le 29 septembre 1866, j'ai
cru, dans 1'interCCt de l'ceuvre, pouvoir soumettre a la
sanction du public le portrait que je terminais pour la
galerie historique. je ne vows cacherai pas que 1'expB-
rience que jai acquise de cet essai m'a entraine a des
changements radicaux clans le portrait dont je desire
tant la complete reussite > . Le 10 novembre 1867 it
revenait stir les causes du retard apporte a 1'achcve-
ment du portrait, dans one lettre all gouverneur : a je
tie puis autrement m'excuser . . . qu'en vows rappelant les
grandes difficultes qui it m'a fallu vaincre pour arriver
a dormer a cc portrait on caractcre original, qui le
distinguat des autres qu'il m'a ete permis de faire . je
crois tore arrive, Monsieur le Gouverneur, aprts
plusieurs tentatives, a vous livrer one toile digne du
Palais qui doit la recevoir >> . La Banque posstde ainsi
trois ccuvres remarquahles dc De Winne : le portrait
de Leopold 1 ,r, celui de Leopold lI et celui du gouver-
neur A. Pirson qui figura a l'Exposition Universclle de
Paris en 1889 .

(85) P. COLIN, La peintnre beige depuis 1830, Bruxel-
les, 1930, p . 29.

( 80 ) L. HACSAERTS . Histoire du portrait de Navez n

Fnsor, Bruxelles, 1942, pp . 16-20 .
(87) Braquenie a Haussy, 8 ao6t 1865 .

(8 8 ) Beyaert a Haussy, 8 fevrier 1868 .

(88) Le mbme au mbme, 12 mars 1868 .

( 41 ) Beyaert-Janssens a Haussy, 25 aofit 1860 .

( 91 ) P. KAucu, La Bannque Nationale de Belgique, L. I,
Bruxelles, 1950, pp . 194-195 .

( 92 ) Proces-verbal du conseil gen€ral, 25 juillet 1874 .
(03) En 1872 la Banque installe 1' agent du Tresor dans
une maison louec 4, rue de Berlaimont (Proces-verbal
du conseil d'administration, 25 avril 1872) .



( 94) II n'existe pas de bibliographic relative aux
travaux de Jansseus . La revue a L'Emulation », organe
de la Societe centrale d'Architecture do Belgique,
fondee en 1872, a cependant public des planches rela-
tives a certaines de ses constructions . Parmi les oeuvres
de Wynand Janssens, citons : les h6tels aux n°° 75 et 77
de la rue d'Arlon, les 17 et 18 de I'avenuc de la Toison
d'Or, une maison pour logements ouvriers, rue du Nord,
Ic 61 avenue Louise (1886), la maison a l'angle de la
rue Royale et de la rue du Congres (1878) (renseigne-
ments fournis par la Societe centrale d'Architecture de
Belgique, d'apres la revue a L'Emulation x) . II
construisit egalement les Etablissements de Bains et de
Lavoirs publics, 87, rue des Tanneurs, constitues en
societe anonyme . dont it fut commissaire . Parmi les
administrateurs figurait a la meme epoque Charles van
Hoegaerden, directeur de la Banque .

( 05 ) Beyaert a Previnaire, 28 janvier 1875 . Ainsi eat
resolu tin prohleme de petite histoire sur lequel Df .
Van Goethem a attire lattention ici meme (La Banque
Nationale et son architecture, B.N.B. n° 1, octobre 1945,
p . 5-6) .

('°) Previnaire a Beyaert, 31 decembre 1874 .

( 11 ) a Beyaert avait comme client un noble person-
nage, comm pour son dilettantisme, qui se piquait
d'esthetisme et qui avait la regrettable habitude de
penetrer dans les bureaux de son architecte et de prodi-
guer des conseils aux dessinateurs .

a Un jour que, surpris par Beyaert, it cherchait a
s'excuser et pretextait qu'il avait cru bon de donner
quclques indications, Beyaert eclatant de rage contenue
lui declara sans ambages : Alors Monsieur, c'est vous
l'architecte et moi l'imhecile a . (M. Van Goethem, loc .
cit., p . 6 .)

(°°) Beyaert a Previnaire, 28 janvier 1875 .

( 90 ) A . Pirson a Beyaert, 30 octobre 1875 .

(100) ,J . BRUNFAUT, o.c ., p. 11 .

(101) Exposition de 1'ccuvre de Henri Beyaert, o.c .,
p. 14.

(102) Le proprietaire du chateau de Faulx - a une de
mes meilleures constructions a, a dit Beyaert (Exposi-
tion de l'ccuvre de Henri Beyaert, p. 13) -, M. de
Sauvage-Vercour a fait eriger a la place d'honneur du
grand escalier la statue en bronze de l'architecte . C'est
une replique de la statue du Petit Sablon, cxuvre du
sculpteur Vande Kerckhove . En guise de signature de
Ia celebre maison dite a In de Kater en de Kat v,
boulevard du Nord, Beyaert a termine par son profil
tin des rinceaux en bronze de la balustrade terminate
(J. BRUNrAUT, o .c., pp. 9 et 10 ; P. MEIRsscHAur, Les
sculptures en plein air de Bruxelles, 1900, p. 85) . A la
succursale d'Anvers, sa tete sculptee en Pierre, se montre
a la lucarne dune des tourelles qui donnent sur la
cour interieure .
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( 1 0 4 ) Proces-verbal du conseil general, 31 octobre 1876 .

(104) In., 29 novembre 1879 .

( 705 ) In., 25 janvier 1891 .

(108) ID ., 25 juin 1892 .

( 1 0 7 ) M . Hendrickx, ancien chef du Secretariat y vecut
jusqu'a l'age de la retraite . Le Service medico-social s'y
installa pendant la derniere guerre .

(108) Proces-verbal du conseil d'administration, 27 jan-
vier 1883 .

( 1 p 1 ) Les quatre immeubles furent achetes aux heritiers
Ghemar, le 21 janvier 1893, pour 275.000 francs. La
propriete heritee par M'"° Ghemar avait cofte 52 .377 fr.,
les autres proprietes 74.000 fr ., suit 126 .377 fr . en tout
(d'apres 1'acte d'achat passe devant le notaire Dupont) .

( 110) Le 27 rue de Berlaimont, vendu sous le n° 19.

("') Proces-verbal du conseil general, 28 mars 1896 .

("") Procesverbal du conseil d'administration, 12 sep-
tembre 1896.

(113) Proces-verbal du conseil d'administration, 9 mars
1892 . I .e conseil ajoute ses plaintes adressees a l'adminis-
tration commtmale a celles des habitants de la rue de
Berlaimont, s afin de signaler les scenes d'inconvenance
et meme d'immoralite qui se passent frequemment dans
ce quartier de la ville . Des rondes d'agents en bour-
geois ont etc organisers, mais sans resultat s .

(114) Au Tigre Indien, 6-7, rue du Bois Sauvage;
G. Afchain, 12, rue de la Banque ; J. Schneider, 17, rue
de Berlaimont.

(115) Le Touring Club fit une premiere demarche en
1895. Des barres d'appui avec chainettes furent installees
dans la cour. Stir une nouvelle intervention du T.C.R .,
tin a veto-garage s fut installe en 1909, c'est-a-dire on
abri sous toiture de 10 m . stir 2,50 m . Environ 75 mem-
bres du personnel se rendaient alors en velo a leur
travail .

(116) Banque Nationale de Belgique, Documents offi-
ciels 1901, pp. 453-454 .

(117) L'Emulaliov, 1880, pl . 13 et 14. 1908, n° 4, pl .
XXIX et XXX et p. 26.

(118) Renseignements aimahlement fournis par la
Societe centrale d'architecture de Belgique . Le portrait
de F. Neirynck, qui fut administrateur de la revue
1' Emulation, organe de la Societe, a paru dans cette
publication (1925, n° 2, p. 26) . Le recueil des travaux de
Beyaert a paru sous le titre : Travaux d'architecture
executes en Belgique par Henri Beyaert, graves par
Joseph et Franz Neirynck . Bruxelles, 1885-95, 2 vol .
in-fol .

(119) Proces-verbal du Conseil general, 25 septembre
1902 .



( 120) cit . F. BAUDIIUIN, Code economique et financier,
2° ed. 1954, t. 1, pp. 1195-1199 .

( 123 ) F . BRUNFAUT, L'O .N.J. Bruxelles 1959, p . 37 et

E . FRANCHIMONT, a Les Brands travaux de la Jonction
Ferroviaire Nord-Midi s, in : Trains, 20 annee n° 11,

aoAt 1947, p. 23 .

(122) Proces-verbal du Comite de Direction, 28 mars
1938 .

(129) Proces-verbal du Conseil de Regence, 27 mars
1940 .

(124) Proces-verbal du Comite de Direction, 9 mai
1940 .
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( 126 ) Marcel Van Goethem, Evvres et Etudes, 1940-
1959, Bruxelles, 1962, p. 7 .

(126) IBIDEM, p. 45 .
(127) JBIDEM, p. 21 .
(128) IBIDEM, p. 15 .
( 129 ) Les explications suivantes sont donnees d'apres
un expose fait par 1'architecte, public dans : Marcel
Van Goethem, op . cit ., pp . 26-30 .

( 1 A 0 ) F . DE LF COURT, a Un coup d'mil stir les grands
travaux de la Jonction Nord-Midi s, in Trains, 2° annee
n° 11, aottt 1947, pp. 35-38.
(191) cfr. a Marcel Rau, createur des mereaux s,
B.N.B ., fevrier 1952, pp . 4-10.
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